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RAPPORT
• DE

L'Ex-Ing^énieiir de la CiltC', des truvrnx faits sons le

JUnire, Hon. S. N. Parent et le Conseil-de-Ville

actuels et sons lenrs prédécei^seurs dnrant

le dernier tiers de Siècle : 1§66 à 1§99.

Suggestions de certaines constructions à faire, propres à

rendre la ville attrayante et prospère.

Par C, BAILLAIRGÉ,

;
c. Darveaii, Imprimeur et Photo-Gravonr, Québec.
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RAPPORT
DE

l^'Ex-lii;;«;iiieiii* «le la €itc, des truvniix faits sou» le

IVIaire, lloii. ^. N. Parent et le Coiiseil-de-Ville

actuel»! et «ou» leurs |»rcdéccs!!ieur« durant

le dernier tiers de Siècle: 1§66 s\ 1§99.

Suggestions de certaines constructions à faire, propres à

rendre la ville attrayante et prospère.

Par 0. BAILLAIRGÉ.

Mattre es Arts,

Mem'»re actif des Sociétés d'Arpenteurs- Géomètres— Architectes—Ingénieurs-

Civils liu Canada.

M(!mLre-titulaire et lauréat de rAcadéniie des l'almiers, Paris.

Correspondant de l'Assoiiation Universelle (de France),

Membre-titulaire de lu 8oci té pourl.i Vulgarisation de l'Education eu France,

Chevalier de l'ordre de Saint-Sauveur de Monte Keale, Italie,

Membre correspon lant de la Société Ethnographiciue de la Gironde ; de l'Aoa-

démie Chris: oi)lie Colomb, de Maiscille ; de la Société Nationtle

d'Encouragement au Hien, de J'aris ; de la Societa Scienti-

liea, l.itti'rariii Ar\istica de Voltri, Italie,

Membre tnnilateur de Li Soeiété des Sauveteurs, de France,

Menibie honoraire de l'Institut Proteeteni' de Fiance,

Titulaire de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Londreset de plusieurs

autres sociétés savantes et littéraires,

MiMubre fondateur de l'Académie Royale des Arts—Canada.

Médaillé de l'Institut Confucius de Uordeaux,

Bi-lauréat de la Société d'Education et d'Instruction populaire,

Réciiiicndaire de treize médailleaet de dix-sept diplômes d'honneur de France,

Helgiiiue, Italie, Russie, du Japon, du Brésil, du Canada et des

Etats-Unis d'Amérique, etc., etc.

Membre fondateur de la Société Royale du Canada,

Membre titulaire de la Société Astronomiiiue de France.
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Extrait du Québec Mercury, du 22 avril, 1895.

Tlie City Eii|;(iiieer.

The report of the Finance Comniitteo of the City

Council rclatiiig to the appropriations for the current fiscal

year brings to niind the grave injustice done the City En-

gineêr year after year. Tliere is not an officiai in the employ

of the city who lias been so badly treated by the Council

and we trust novv that there is a surplus in the treasury that

Mr. t?aillairge's grcat services to the city and his clainis to

an augmentation of salary v\rill not be overlooked. There is

no place of its size on this continent that so inadequately

recompenses its chief engineer as Québec does, and the least

the City Council could do in Mr. Baillairge's case is to onquire

into his claim. Several large taxpayers and inHuential

citizens Mrho hâve sat at the council board, and who are

cognizant of the extra services our City Engineer has render-

ed Québec and thercby saved it large sums of money at

varions times, hâve spoken favorably of an increase of salary.

Mayor Parent bas nnw an excellent opportunity to do a

simple act of justice to an old and faithful civie employé,

and His Worship and the Council will hâve the support of

ail right- thinking, citizens if they accord an attentive hearing

to Mr. Baillairge's long-standing grievance.

Version fraiirnise de 1' ^» Editoriai '' du »' Qiiebce Ifler-

ciiry " du 22 avril ISO.*} sur ce que doit la viiio

SI IMng^éiiieuit' de la cité.

Extrait du " Québec Mercury Editoriai " du 22 avril

1895.

'l"H.\JJUCTION.

Le rapport du comité des finances du conseil de ville,

ayant trait aux approniiations pour l'année courante, nous

rappelle la grave injustice faite à l'ingénieur de la cité

d'année en année.

Il n'y a pas, à l'emploi de la cité un officier qui ai. été



M

auss, maltraite par le conseil, et nous espérons, maintenant
quil y a un surplus au trésor que les grands services rendus
a la ville par M. Eaillairgé. et ses droits à une augmentation
ae salaire ne seront point méconnus.

Il n'y a aucune ville de sa grandeur, sur ce continent
qui i^munere d'une manière aussi insuffisante (so inade-
qnately) son ingénieur en chef que le fait Québec (§2 000 00
pendant que les autres villes payent de .S4,00O00 à ifO OUO 00)
et e moins que puisse faire la ville est de senquérii- de sa
réclamation.

Plusieurs citoyens influents et payant de fortes taxes
qui ont occupe un fauteuil au conseil de ville, et qui connnis-
sent les s^ervices additionnels que notre ingénieur do la citéa
rendu a Québec, et lui a ainsi épargné en diliérents temps de
fortes sommes d'argent, ont parlé favorablement dune a.c.-
mentation de salaire. '

""

Le maire Parent a maintenant une excellente occasion de
faire un acte desimple justice, à un vieil et fidèle employé et.on honneur et le conseil auront le support de tous les
ctoyens bien pensants, s'ils prêtent une oreille attentive à cegnet (long standing grievance) de M. Baillairgé de si longue
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CONSEIL-ÛE-VILLE DE LA CITK DE QUEBEC

««ON iioi%Ki:rit i/ii4»!\oi{aki.i:m.-iv. iMitiira'S', nuuv

KciiRviNs.— Bi'liingor, Hlouin, noiHvor*, nonliingor, Cuntiii, (StViilior),

h.intiii,(St-Siinv.),"'iok, Coté, (St -loan), <'otô,(St-Saiiv.), Dinim, Drolot, Drouin

,ji)ii(liiiirii', niisHiiii '
'

irùfiiii, Knlcy, <iililifii, [iiiveiy, ^^allll('ll, Miiroin, Norria,

l'oitias, lùiiu'our, lii'v'i .s, lîioux, lloy, Tauguay, Tossier, 'l'iircot, ViiKUMit.

«O.lll'l i^:N l'l]lt.UA'\KI>ITM l>ll «JOIVSUil., 1M1>M-1»00.

•UAKTIEKS.

Nt-L'iiiis ..

.

)ii l'iihiiH. ,

i|-l'uTre .

,

huiiiplaiii .

Nt-,1' ikll.. .

.

ilolltCllllII. .

t-Uocli

:u'il-Ciirlicr

t-.Siiiivfur .

^l- Voilier...

FiNANCKS. CHKMISH. .AliUKIUJO. Fki- MauciiAs.

C'ook liiivt'ry ...Turent iTuicot Lavi'iy ,.

'raiiguiiy, /'»V,«.,;'ri Msii r ... N'oriis Nonis ^Tiiiigmiy .

Kioux ilidihvcrt. . . MiiiUlcii Miuldeii, J'rés.. kiou.x ...

KoU'y lUcyiiold.s. . iHeyiiolds. . .. Foluy .lUinuii, .

.

VùiiiMit IJouliiiiger .jCôiiî, l'. J. . .('ôto, l'. .1 : Vincent .

.

Gilclii'ii liimcoiir . . l'oiinis. .

Drouiii D (îliniui' . lUilaiiger.

Koy.
Cuiitiii, L.

! Cantiii, U

,

li'oy, /';y,s' . |)iis.Miiilt ....

(-ôté, J. li. liloiiiii

Diolet ....iUroli't, l'res..

Uiiiicoiif l'oilraH.

liéliiii^i r Drouiu
Fiilardiau |l)r.«sault, J'rés.

Côté, J. lî jBlouiu

Marois Maruùs

QUAUTIKILS, l'oi.irE. Santé.

.St- Louis Cook ITurcot
iMi Pillais Ti'ssiiT. l'réfi... Noms
Si-l'iiMTi! Boisvcrf Boisvi'i't, /'rés

Cliauiiilaia Dinan Fulcy
Sl-,lcaii Boulanger Boulanger. ...

.Montcalui Gilclieii. ...... (iilchen .....

^t-lîocli Ducliaiiic. .. , ,. L>ueliaine

ULOLKMENT.S.

.Iae([ues-('artier.

St-Sauveiir. . .,

St-Valiir

Koy Falanltau.
t'antin, Ij Blonin. . .

.

C'antin, (J Cantin, L.,

C'ook, Prés.

Tessier

Kioux
Dinan
Vincent. . .

.

l'oitias

Bùlanger . .

.

Falardeau .

.

l'an tin, I^..

Marois

TUAVBUSK.

Lavery
Tanguay
Maddeu
Heyiiolds

Côté, l'. J. P/fS.

Kancour
Drouiu
Dussault

Côté, J. B
Drolet .

.

BuKKAU DK lîKvisioN —Soii Tlouiieur le Maire ; Son Honneur le Recorder r,

Lo Président du Comité des Kégleinent.s
; Secrétaire: le Greffier de la Cité,

H. J. J.-B. Chouinard, r),0-50 Vict., Chai». 50, Sect. 7.

Bureau de Cotisations Son Honneur le Maire; Son Honneur le Recorder
;

l.e Président du Comité des Finances ; Secrétaire, Edward Foley, 53 Vict.,

Chapitre OS.



ob^kicib:rs uk l.j\ ojtk
DKl'AKTEMEN'T IH' <i KEFFIEH DH I.A Cx. .

Gretlierde la Cité 11. .1. .1.-15. (J|[( HHNAUl).
Assistant Grettier de la Cité A MA L< >r IN.

DÉPARTEMENT DU TUÉSoRIER DE LA CITK.

Trésorier ....C. .1. f. -LA FRANCE.
Assistant-Trésorier -I. \V. WRIC HT.

Comptable (le la Cité A. ROOMEH.
Assistant Teneur <Ie Livres ,. J. OUIMCNT.
Coiiuuis Contrôleur ( i. LA FRANCE.
Cotiseurs... .!.-<». N'ÉZINA.

" A. RU U SSEA n.

" .....ios. SAVARD.
<' (). N. MATTE.
« D. (iRIFFIN.

Auditeur J . <l. LE ITCII.

DÉPARTEMENT DE LA CÔUR DU RECOR'DER.

Son Honneur le Recorder E. A. DERY.
Greffier ... E. FOLEY.
Député-Greffier T. DUBK.

Commis I. D. CHARLESON.
Comptable des Huissiers .. EUliKNE BLAIS.

Huissiers U. DESR( tClI FS.

" (}.TRUDEL.
« LS WAGNER.
'<

, NAZ CARON.

DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR DE LA CITÉ.

Ingénieur de la Cité

Assistant Inspecteur de la Cité W.D. BAILLA IRGÉ
Commis 1. SU AUPLES.

DÉPARTEMENT DE L'INGÉNIEUR DE L'AC^UEDUC.

Ingénieur de l'Aquedirc J. ( ; ALLAGIIER.
Coumiia C. l\ CASGRAIN.

BUREAU DE SANTÉ.

Médecin Municipal Dr CATELLI BR.

Secrétaire du Bureau d« Santé ...IGSEPII CUTÉ.
Inspecteur de lait LÉUNID. FOULIN.



I

Chef de Policuî.

Député Cher..

or ri4'icK§ i>E LA ciri:.
POUCE.

• l'IMXK PPNNÉE.
W. ir. WALSH.

Chef.
BIMCADE DU FEC.

P. DORVAL.
Députés Chefs .. f 'F' >rr\ WALSH.f .lOHX WALSH.

I ï'^D. M A UT l NETTE.

4<

TELE(;i?API[E D'ALAKME.

';"^^f'f^"^ L P. BRUNELLE.

npératour-Electrioien
...,,j XcREAu"

''^'''•'^''^^^^"'

._^ P.DUVAL.

DÉPARTEMEXT DES MARCHÉS.
Cloro du Marché Finlay.... m. KOY.

" Montcahn .........
, e. DU(^AL.

r„,,,„ ,
'' '^-

^- ''»'"*'^'"
h. BERTRAND.

Inspecteur de v.andes
,v. DROLET.

Avocats....
j;iVin.f;-A l'-I'I^fLËjIER, M. CHOUIXARD.
(
CURRI\ EA. et PARE. (Q. St-VaUer et St-Sauv. W.)

Xotaires ^
'^' '"^EPH ALLAIRe!

(
JOSEPH SAVARD. (Q. St-Valier et St-Sau,. W.)

S::::;.
~

peter e.wwht.
^ ' EMESIE GAUVIN.

LES ITIAIKES DE QUÉBEC
AB IIVITIO.

Elzéar Bôdard mq^ -ià.

K. E. Caron ^^-46
Ehis par le ConseiL

Elu par les Electeurs.

.1. Leniesurier 5S08.69

Tî V n .„.. !

Elu par le Conseil.
R. E Caron... 1840-41-4243-44.4.')

! W. lIo.«sack.. 1869-70

N:F:^ih:;:u:::;:;-'^1^SttïL..?'^^^
U. J. Tessier.../..;;;;.'. jsl"

^- '• '«"l'ing'^au „. 18.70

C. Alleyn
]Sr)4 Elus par le Coiseil.

.ros. Morriu ^^'y-^ P. Carneaii 1870-71-72-73
<>• Rohitaille

•-•••
^j^- (,_ jiurphy 1874-1-é-70-77

Elus par les Electeurs.* f j^^u^^Tl- ISk?
Jos Morrin ,n.,

-J
• D. Brousseau liif80-,81

H i rmlVi .-• ^^^' ^'- I^-i'-geli*^!'..... 1882-83-84.85:Sû.
1. L. Langovin !8.)S-5'.).(;u !

^
.st-è'8-8« fJO

aTtoX IS.il(i.'..;;; J..,.T. Frén.ont.. ,890-91-92.9394

Josenh r rr'" ><6t-0.'i!S. X. Parent 1er Avril, 18V4-Joseph Canchon js00-(;7| 95-96-97-98.1900



KékiiiiK'' (1(> lu valeur <l<''l:iill4'><> tles |>i'o|»i*i(>tr>s ti" t:\

ville, t<>ll4> qii'4'«»liiiié4' |»sii' IN'x-iiitféiiieiir

4l<' la 4'ité.

(quartier St. Louis $f.',M'.,lO()

do (lu l'iilai». tW),ir)()

(lo Mon tcjilni '-'47, 1 (H»

(lo St. Jean DyM)

<lo Cliaiiiplain 2U0,-ltM)

. lo St. PilTIM-: .';
I (i,4(!<)

(lo .Iac(iues-CartitM' ()('i,7U()

(lo St. Hooh 111,0(10

(lo St. S.iuvour L'S,4ôO

ao st. Valier II'.t,77r>

Coût «!«' raqiKMliir «'1 ialciii-H 4-a|»ilaliM'>4>«> 4l4>s 4liV4>i'<«<'>!ii

I'i'aii4*iiis4>«> 4l4' la <.'il4'>«<). 4;4»iii|>auiii4' 4l4' 'I'4>l4'';;^i'a|>ii4',

Tél4'>|»ll4»ll4', l>llllli«'l'4> I]i4'4'll'i4|lll', <'ll('lllill 4l4'

r4>r I:}l4>4-il'i4|ll4>, 4>l4'.

L'Aqueduc, le droit do voi(!, |iroi)riét('s à liOrottc, Hcliisi^,

Château d'Eau, Rorucs Fontaines, l^iisai'ds, li(\iiai'dH, i'oiits

aur le» rivi(M'en Des Mi'ies et St. Charles, les deux con<luites

do IS" et de ."ÎO", tuyaux de distiiliutioii, ii)l)in(*ts, Ijiune d(!

téléi)hone, etc., et c :i,,'<( M (,000

Montant payé à la ville par la ('oaipagnie de r(''légraj)la'

a. N. W. * 1,308.30 capitalisé à")
';^ liC.ltJn

Montant payé à la ville par la (îie de luniit-re et moteurs

moteurs électri<iuos 5;l,"> l'.MS capitalisé à .j % .'!0,'.»S3

Montant payé à la ville par la Cie. Bell Téléplione

$l,Sf.0.'20 capitalisé à 3 % 37,-*()4

Valeur totale des propriétés et Crancliistis do la Cité.. $4,740,'J:i8

I



lAK^ÉiVIl^lK l>i: LA < ITI>.

Monsieur le Maire,

Measieurs,

En mv r..tirant .].. lu ches. civi.juu, je reste toujours
citoyen (N- Quel.ec, cunm.c vous tous ; et nécessairement inté-
lessé, cuinnie toujours, à son bien êtie et à ses proférés.

-Je désire vous soumettre aujourd'iiui, en vous laissant,
..ne revue rétrosp.efve <le,.u,s 8H tns-des chan^^en.ents et
Hi.iéliorations ,,u'à subi la \ill,! durant ce tiers de siècle, et
notoirement durant la .uMiode d'activité accentuée que le

Maire et le Conseil de Ville actuels, ont su, déjà depuis
plusieurs années, ou depuis tantôt dix ans, imprimer à la

vieille Stadacona.

Je vous «lemanderai ensuite .le me lire à l'endroit de
.iuel(p,es su^r«.esti.)i.s ,,ue jai à faire pour Mener à l,onne tin
les entreprises, les amélio.-ations si l.ien inauourées, et d'autres
C|ue j'ui à suggérer pour la plus giande gloire de la ville.
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Bilan dvH travaux faits «IcpiiiK ^:i an» »ou«

M. Bailiaii'Ké, iii^éiiii'ur de» pouls «>i

çliaussiios d« <|iiël»C'i% on «le

1860 à l«91>.

Rues nouvelles ouvertes.

1. Roulevanl Langelior ; 2. Dalhou.sie ; 8. St-Amiiv ; 4.

(yAte de la Négresse; 5. Cote Jioulevartl St-C)urs; f) D'You-

ville Est et Ouest, de 8t-Joachini à St-Patrick ; rachetant ainsi

la cô£e de la rue Dauteuil ; 7. A vemie Dutferiu ; (S. Avenue Lans-

fiowhe ; 9. Avenue Drill Shed ; 10. Avenue (iu Patinoir; 11.

Avétiué Tour No. 2: 12. Rue Racine; 13. Rue Taschereàu
;

14. R\ie Lee (St-J.iC(]nes); 15. Avenue Parent; 16. Rue

(Jhauveau ; 17. Rue Artillerie Ouest ; LS Ruelle (Bisset) Val-

lière, de Sfc-Valier à St-Paul ; \[). Rue, s((uare ou place Parent,

de Ifi rue S.t-Paul à la rue St-Autlré ; 20. Ouverture chez

Duh.ig et Carson, de la rue Champlain au 8t-Laurent.

N. B.—Dans chacune des centaines d'expropriations à

faire pour ces améliorations, l'ingénieur a eu à faire le relevé

dès lieux, plan de chaque terrain et des bâtisses dessus cons-

truites, à estimer leur valeur, procès-verbal d'arpenteur des

tenants et aboutissants ; et à calculer et fixer le moïitànt à

offrir, dans cha(|ue cas

Rue* élary:ie$.

1. Caron ; 2. Dalhousie ; 3. St-Jean—Grande Allée ; 4. De
Sala,berry ; 5. Claire Fontaine ; 6. Des Soeurs; 7. Du Pont;

8. ^ïôrissoh ; 9. Aqueduc; 10. Champlain; 17. Abraham;

l'Ouest du marché St- Pierre ; 12. Water ; 13. Gignac (Panet)
;

14. St-Louis; 15. Du Fort ; 16. Fabri(|ue ; 11. St-Valier à

18. Ste-Anne ; 19. St-Paul ; 20. St-Charles ; 21. Rue St-Roch
;

22. Dauteuil, de St-Louis aux Glacis ; 23. St-George au pied

de la côte d'Abraham ; 24. Carillon (vielle St-Michel), à St-

Sauveur, doublée de largeur ; 25. Anderson à l'encoignure de

la rue St-Paul ; et St-Paul, de la rue Henderson à rien vers

i
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(IIS. K. i;ov,

rnsiiji'iit du ('(itnitt' (les Triivaiix

'.rlicviM (lu 'iiiaiticr .IiiC'Hirs t'iiiti( r.





rOuost ; 20. St-Rocli entre St-Viilier ci Princc-Fdouarfl, for-

iiimit ainsi cuuiiih.' à l»i ruo St-< )iirs ut à la nio do 1 ', Coiinjniie,

un C(»U|>e tVu contri' les viMits d'Est et Ouest; 27. St-.losepli,

a»iii)ur<riiui Mijntnin!^ny, à l'Ouest du St-Sauveur ;
2<S. Rue

Knni-ay de lu place ir( )rlt''nn'; au Nord; 29. J)()rclie8ter, de

l'iince-E louant à (l'.met), (îi^niac ; .SO. Boulevard ljan<^elior,

do St-Jean à Sinianl : Hl. St-Valit!r en tacu du .Sucré-C(Kur ;

32. L'Avenue <lu Sacré-Co-ur, «le la rue St-Valier au Sucré-

Cd'ur; '.V<i. Hue Lai)oiti', de Mont-(Jarniel à Ste-Geneviève.

X. ii.— Les diversi'.s expropriation-*, au nombre de près

de 2,000 {tour k's améliorations faites durant ces 32 ans, ont

exigé chacune, une visite et un relevé des lieux, plan de cluujue

piopriété à exproprier et (Jes estimés de la valeur des bâtis.ses

y érigée.''', plan et pnjcès verbal d'arpentage des dimensions et

superficies, tenants et aboutissants cilcul d«' la valeur et

détermination du cliitiVe à ojfrir.

Aiici«Miii4'N <'oiii'Im>n *iitralô(^i4|ii4*M di<>ipiiriiCH.

Avant l<S()(i le parcours sui- la (îrande Allée dcj/uis la

porte St-Louis à la lue St-Eustaclie en face le patinoir

—

celui sur la nw; St-.lean entn; la porte «le ce ikjiii et la rue

(les Glacis, étaient à lepiis toitueux <t à double courbure

pour empêcher, «laiis un ca-- de siège, l'enliladeja destruction

des portes de \ ille «n c.--; ,iiilr()!;s, ])ar le l'eu de l'ennemi.

1. St- Patrick- ; 2. A rtijleri,. Vl.i A Ste-.liili(^ ; 4. Latou-

relle; 5. Ste-Cécile : (1. St-()li\i(!r ; 7. Richelieu ; N. RichiiHjnd ;

9. Oolbert; 10 M inn ; 11. llonaventure ; 12. «t-Hernard
;

13. Rues Arago et {'""laidvlin |)i'olongées vers r(Juest ;
1 -t. St-

Louis (Montcalm), à St-Sauveur; lô Rue Chateauguay dt,' la

rue Signay à la nie S.unageau ; I (i. Rue Franklin, de la rue

Signay à la. nie .S.uivagtsau : 17. Rue .8t-Gabriel nivelée et

prolongée dtî (Claire Fontaine à la rue Green ; 1^>. Ruede
l'Eglise, de Commissaiies à l'rince-E<louard

; JO. Dalhousie,
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dp Sons le Fort un (|n»i nuini|>liiin 20, Stfwurt pfolonijtM'

entro Wator t't Dorcliestor ; 21. AinaliK', de Scott à Oliiiro

Fontaiut! ; et nntivs.

N. H.— Ponr tontes ces mis, 1 Inyéiiienr u en à l'aire lo

rtilevé (les lieux, plan séparé »l(( cluKine |)n)j)riété à expro-

prier, estimé »ie la valenr «les liàtisses (ll^ssns construites,

procès-verbal d'arpentaj^t' dans clnuiue cas, et à fixer Ici mon-

tant à oHVir.

CliaiisNéos, Ti'oMoii'!», €oiii'M «IN'aiix, l*a!HM>iellc>»

—

n*' |»ai' l:i vill4'.

1. F^ivai^e en pierre; de lu rue St-Pierre; 2. Pavé en

pierre, rue St-Panl ; 'A. l'ave en pieij'e, (!Ôte Tianiontajfne
;

4 Pavage en liois, (jrande AIKm-, et trottoirs; 5. pavage en

croûtes et macadam, rue .rac(|nes-Cartier ; 6. Pavé en jjierre,

partie, côte Abraham et rue St-( Jeorg»^ ; 7. Pavé en pierre,

côte Damiionrgès ; <S. pavé en pierre, i-uti Ste-Cîeneviève, côte ;

9 Pavé enpierie, côte du Palais; 10. Pavé en j^iern;, côte

Canoterie; I 1. Pavé en caillou, côte rue de l'Kglise; 12. Trot-

toir en asphalte autour de l'Illsplanade ; \'A Pavé en l»ri(|ue,

les sentiers de la Place «l'Armes ; 14. Pavag»; en pierre, rue

St-Joseph ; lô. Pavage en pierre ru(> du Pont; 1(5. Maculami-

aage de toutes les rues de la vilhi pinsiers fois répétés;

17. Trottoirs de toute la ville plusieurs t'ois répétés: hS. Cours

d'eau et passerelles de toute la ville plusieurs fois l'eparés,

renouvelés ; 19. Pavage en asphalte rues St-Joseph, St-Valier,

StPaul, St-Louis, Buade.

Puisards on Ko;;ar<ls.

Fins de 000 faits, changés, réparés, renouvelés, déplacés,

en pierre et en fonte: re(;oivent l'eau de surface <lea pluies,

orages et neiges fondues pour les conduire aux nuiîtres

égoûts de chaque rue.

, Drainage.

1. Les anciens égoûts en bois de la ville, cent fois désobs-

trués çà et \k, réparés, renouvelés ; 2. Nouveau maître égoût
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L'ISCALIEU KN FKIt

(le la nie Stc-Clairc h la rue St-Valiir, en f:ice la lue de la Coiironiic. Ingénieur

t', lîiiilliiiru't!. t'iiiistniit [iiir 1'" -X. Drojct, iii^jéiiieiii-iink'anicieii, eu 1888.
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on l,.)is ,1c la nie St-K„cli ;

.*}. E-oûts, hois ethri.|ue à travers
le terrain .lu hâvio .lu Palais, cVst-à-.lire .mi face .le; 4. Ques-
tH.ns.-t.liflicultés ayant trait aux oiMb..uclHires des divers
e^roûts .s,> .lécharireant .Uns la St-Clmrles, le St-Laurent, etc.,
aux rues Drs ScMirs, Sr-.Jani..s, St-Antoine, Cul-.le-sac'
Chan.plaiM, Ht-Piorre, St-Tl.omas, P.uteau, Rauisay, St-Roch'
<irant, Delà Cliai-elle, Couronne, Dorehester, etc

; 5. Mille'
et une ivelan.ations e-. «loni. nages à réirler re les égoûts, etc.

E»>c:ili4>i«i |Mil»li(*s

1. 1ère Reconstruction du irrand .escalier, du Cove Field à
Chainpiain ;2. Escalier, chapelle dos Marins

; 8. Grand escalier
tlu Cul-de-Sac

: 4. Petit escalier .lu Cul-de-Sac
; 5. Escalier

en bois rue St-Au-nsti,i
: (5. Escalier en l.uis rue 8te-Claire

;

7. Escalier Latleui
; «. Ancien e,scali.;r, rue J^ua.Ie et P.^rtJ

Presctt; !). Escalier .lu Palais, St-Charles
; 10. Escalier rue

St. James; II. Esc ilier, rue St-Antoine
; 12 Ancien escalier,

.{uai Chainplain-XapoltH)!!.

18. Reconstruction (2nde) escalier .le l'Anse des Mères
au champ de l'Anse (864 marches ou degrés). Cove Fiel.l.

14. Escalier eu fer 8t-Auoas,,in, St-Valier
; 15. Escalier

Lafleur, 2nde reconstruction.

16. Escalier en Ter Ste-Claire, St-Valier, Couronne.
17. Escalier en fer, i ue liuade, LanDiitagiie.
i.S. E.scalio:- en fer, vnv. Champlain, S.ajs-le-Fort, Lamon-

tagne.

19. Escali.M-en ier, Aragt^, St-Valier.
20. E.scalier, rue C.^lhert, C.U.r St-Ours.
21. Grand escalier. Terrasse Dutieiin, au Bastion du Roi

'

et au s.aninet des C!laci.s.

• 22. E.scalier .les Glacis rue St-Deni,s.

28. Nouvel escalier, chapelle .les Marins à la rivière.

MHi> 4|<> KOIIt<'ll<>IIMM|t <'t uiiai!^.

1. Quai chez Hall au Cap Blanc (860^); 2. Mur .le soutè-
uemeut rue Artillerie. 1er

; 8. Mur autour du jardin du monu-
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int'iit ; 4. Mur autour lu cuuntit'i'i.' Sr Miitliiw-;, ruos St-Jcau,

St-Augustin, St-.)(»)icl\iiu ; 'k Mur de sd iti'iHiin'ut ( îùti' Diui

boiirg«!.s ; (}. Mur de soutèucunut ('nlr AIlmIihh clh/ IV-r-

traud ; 7. (^)u!\i de soutÎMicniriit iiic ('li;iui|i iîiin clic/ L;nu])s()U

(8ô0') ; S. (<^)uai de .soutcncuicut cdic/, Diuuiui;' au ('ap HImuc

(860'); 9. (.()iun, rues Courounc, (Jii^nac ( l'auct) : 10. Mur, rues

Arago, 8t-Valicr ; 11. Mur, rues Sr-Vajicr. St-( Jcui-;^,- : 12.

Mur, l-ne des (J'avrière.s ; 14. •i)uai. rue St-Kéal (;i(i()') ; iô.

(<^aai du gaz ou hrise lauies ; Hi <^)ui\i, cite ( 'ourouue
; 17. à

2ô. niiuf autres murs <'t (|uais tV'>\> lonos à détailler.

Kiosque)!' ilv 4*liai'r<>li<'i>.

1. Pi..je d'Armes; 2. (Jraiidc Alice eu l'aec l'aN-cuue

Dutt'criii ; 'i. Place de la Hasili(|Ue; 4 Maiehe Mouteahu : 5.

Ru«-s «lu l\)iit et Des Prairies; fî. Couroiiue et St-.).osepli
;

7. St-Ours, entre St-Valiei-et St-.lose|ili.

AI»i-viivoir*t.

1. Place d'Aruu's: 2. (}ran le Allée, Dutferiu; '\ Place de

la Basilir|n«^ ; 4 {..aniontMeue, Dauphin :
.") Marelif! Moiitcalui :

Dalliousie, Jauies ; 7 Heiider.sou, Sr-l'aul ; 8. St-Rocb,

J3est'«).4sés, St-Josej»h ; !). Couronne, St -Joscpli, St-Fi'an(;ois
;

10. Flenrie, J)u Pont; 11. St-And»r()isc, Masque, St-Valier,

Sauvageau; 12. Cnl-<le-Sac, S'-Pierre ; \:l <îul- le-Sac, Halle

Cbanip'aiii.
l4iOM|ii<>jt( à t'aiirai'4'.

1. Terrace Durteriu, à l'Ouest du ('hâteau l'^ionctenac, en

face le jardin <lu uionuuient : 2. Au Parc Krontennc, rues

Daiijiliin, Lainontacrne : 'A. I> mlevarl Lrineclicr entre St-

Valier, St-.Iosepli.

Kio<>iqu<*<« <r:il»ri

CONTHK i'HIK i:i' sol, Kl L.

1. Terra.sse Duflerin Xoi'd à l.i rencontre de- iikîs Atine

et Frontenac ; 2. Fn i'acc le chAte;iu l"'ronteuac. Terrasse

Durterin, près di: l'alio^ueiucut et à l'Fst de la rue Mont-
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Cann..|; :i. 'IVrrass,, IhUï.nu. à 1^., .i. -t ,,.<.s ,!<• lali-n.,-
'-'•t ;l. la n.^ St...(;.M..vi^v,..

4 T^nus.. |)Hfi;Mu^,uvsl),,s
amer.-, l,nntSn,i.tànn,. c.nui |,. p„.,i. ^, |,„..,^,,,.

lHl.crncnH..,t,|.. lan... St-I),.,,,-., S,„l:,y i',,, K,unt,Mnu-.

.h', nu. St-AM.ustia. St. Pat: ici. ;:i Dans !n c->ur .!.r Houl-te,.rnu.An.M,,La,. M.tH.v. ( '.s p.nts fu.vnt ...oH-
ve. H huts uvant i.. nouvH a.,n..,h„ p,,,, sui,pln...nb..r nui.osom 1. nw..p,,. d..uMm ,1. pn.ssi<>n .l.H.s |,.s .pM,-t^^^^^
Jean ot Montcaliu.

1. Au,,uni('l.a,npla,n
I ^mv ,^,iitiou : 2 A S.niths lan,.

rue Chan.pla.M
;

.S An .....ch. S,,-i'aul : i An .narché Jac-,n.^CarUer:
ô An n.a.ch. n-rtlu-lot. e..in Lael.ev.-otiùre

^t. atnck:(>. An n.a.-ch.: Montcahu à rOn.st s.ns le pen-on

8. Au nmrd.e l^nlay^ l..nM.!itiun
: I*. An n.a.ohn FnWav. Sndo

l>l^l»AI«l'«:iI8L\r DE POLICE.

J. Xo. (1. à I An.e .l,.s Mon.s
; 2. Auci-n \,. •> ,ne ^

Joadnn.;:^_X.7JineSt-l^.l:4.Anci..X.^

Halo (han.pla.n;
7. No. .S, Rn.s St-Fran,-oi.s .t Jac.^es

H^ No., Une Knu..in;n. ...partions, .^^^^^^
es ans à ^ou. ces postes W.- police, cellnle.s an.élio.-ées JllHg.s. portes en fer. cl.anrtk.e à .".-n cl.an,|< ,„(,., efc.

8t-

let

.5,

pies-
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dIiPAKTEIVIEIXT des ÏTIAKC'IIÊM.

Lu lliillo «In iVlan-lu> <'li:iiii|»l:iiii.

1. La Halle Chaniplain au Culde-sac. Son ).nrti(|U(' du

côté (lu rieme est celui de l'ancit'ii édifice du l'arlemcnt sui'

le site actuel du parc Frouctenac. Meauc<)U[) de la pii-ric de ce

vieil édifice, démoli après avoir passé au teu il y u (piehpies

40 ans, a été employé»^ (ou le voit encore) dans la construction

de la halle Chaniplain. ('est un exemple de la vicissitude

des choses humaines. Fies ruimvs pres(p.(i intactes d(* cet

ancien édifice, tpii, eu leur superposant un étatj • de plus,

suivant le plan (ju'on voit à rHott'l-(|e-ville, de cette amélio-

ration alors proposée par M. l>aillaii'(;é,et (pi'il a fallu démolir

en y euiployant de la poudre à canon ; avaient été condamnées

par un complaisant employé du «Gouvernement siéfjfeant alors

au conseil de ville, comme iiuitiles et dangereuses, sous le

prétexte de donner de l'caurage aux désœuvrés de l'éj^xpie ;

(connue si la reconstruction de la IwUisse à un étage de plus

n'eut pasdonnédix fois plus d'ouvrage aux nécessiteux) ; nuiis

en réalité pour motiver au C^il-d<>-sac la construction de cette

Halle imitile à '.i étages »pii a coûté SlOO 000.00 à la ville et

ne rapporte pas à la ville, avec ses loycM's, un pour cent île

l'argeiît (ju'elle a coûté. Mais si elle a apj)auvri d autant la

ville ; d'un autre côté l'établissement d'un marché en cet

endroit, a fait iiaus.ser «le 400 pour cent li's loyers du Moc

Lenioine (jui dormaient avant sa eon-.truction §400 de loyer

et en ont depuis donné SltiOO.

La llall<> (Jlianiplain «oiuidio <'iiii'4'|>6l <!<* r<>\l4'ii«ioii

|»I'0|»om''4> c'ii INM<>, du «lioniiii «14^ IVr 4'. I*. I€. V4'rs

l*Oii4>Kt, 4>ii au ii4»iiV4'aii |»<»iil à laii'4>au C'ai-4»uw^4*.

C'est peut-être ici le lieu de dire qu'il s'est agi pendant

quelque temps de l'achat ou de la location par le C V. \l. de

la Halle Chanqilain, connue entre|)ot d»; l'extension proposée

en 1886 du C. F. K. vers l'Ouest. Si le pont du Cap- Rouge
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sf! fait, avec un pinliniiiclu'niont par la hasse villie entre les

di'UX jioiiits KM't (' idée poiina i-ncoïc se ri'iiiisrr avec nvantaj^e

poiii' la Cité, iiui agrandirait aloi's \v nuiù Clianiplain vers le

St-Lauient [)uur y i''ioij;'ner li's iloiiarcailèies îles bateaux de

cabotaj^^e et penin'ttir ainsi à l'enibranchenient de passer tout

droit (le la rue Dalhonsie vers i Ouest.

Frojel «riiii a^r«'iis4>iir |i»iii' |»iétoii*t <•( atl4>laK;e$t, du
iiivi>aii <lii 4|iiai 4.'liaiii|»lsiiii à c<;liii «It* la rue

KiL'-AlllK'.

Un autre j)n))et (|ui ainélioit i-fiit Cftendroit seraitcelui <le

la ( 'ie «lu ( liàtciiu l'^iontenac, il'érii^ei'à partir du Cul-de-Sac,

un a-cunsrni" |)(>nr pii-tuiis et attelai^es, t|ui serait motivé pour

monter d'iui seul trait <lu niveau du (|uai Cluiiiiplain à celui

i\v la Terrasse; Diiilerin.

tjva aiilr<'s liall<'*> de** iiiarcliéN.

2. i.îi Iml •• du inavrlié Fndav «lui existait avant celle du
•/ I

niaiché (MianiplMin et rendait à peu près inutile pour la ville

la coiislructioii de cette dernière.

•>. La halle Hertlielot construite en bSGôsur la rue, alors

la rut; " nouvelle, " depuis la rue " St- Patrick."

4. Lu haiie dite vieille liai le t)uc(jUes-Curtier : celle à

2 état^'es où est le théâtre du inèiii' nom ou Celui " de la

;j;aiete.

">. La liaile neuve .)ac(pies-Cartier, un étn^e et rez-de-

chausséi", construite eu l.S()ô.

(). i.a halle du Marché St-Pierre à St-Sauvi-ur, à 2 étage.s

et mansardes.

7 La halle ilu Marché Montcalm, construite en 187U, à

2 ét«e;es, ou un j^ranil état^'e et rez-de-chau«isée et mansardes
;

avec .S étai^fs et mansardrs au corps central.

N.-H.— Il y avait avant 1^8j, (plans et construction par

feu E. Stanlej', écr.,) une liai le au marché du palais d'alors

—

où est au,ourd'Jiui la j^are du chemin de ter ilu Pacitique
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Cariailit'ii. < 'c iiian-ln' fst, t iMii^iiorii'- !iii)uuririiiii [iliis ù

l\)lR'.st sur Ir iniaiiiilr I aiirii ii p.ircà imi- du ( !i>;i vcrin iiii'iit

liii))c''rial

<'siU:i]M's «le i-4>Ki-ani<>B'«*, vtr.

I. Kan^Cf (II' caliaiics ni l'ac- h <|,iai ( 'liaiii|(laiii, i'(">ti'' do

ou fai^iiiit l'acM' au SI - I.aui ciil- ;
'2 ('alram-sau pintxili ( )ui-.st,

l'o.sttsdu Kfii No, -I, iiiaiclic du l'alais. '4. ( 'a'oiiucs, f("il('' Ouest,

uiarclii' du l'alais. nie St.- Paul ; !• ('aliuiics, liout nord, llalk*

Kinlay .
."). l'âlc de caiiancs vis-u-\is|c Moc Li'Uioiuc, df|»uis

(léinolifs ; (i. Caliaursau mai du- .lac<|U('s-( 'ailiiT ; 7. ChIduu's

nu umiciie iicitlirlot . Ma 1.") Ri |iarat iou>, idiaun'i'iiieuts tous

les !Uis aux (i et 7 lia'Ics de urircln's ; Ki It.'paratious aux

(|Uais dvi uniclit' ('iuuuiiiaiu ; 17. RéparaLions au ((uai

Fiiday ; l»"^. Rt'liaratious aux ijuais du l'alais ; I!) Riuiouvel-

K'ini'ut du, ri'paratious au pK-iucluMai^o, iU':<, uiarcliés .Jaci|Ucs-

('aiti( 1, riiainplain, Fiiday, Moutcalni, HertliuloL, St-l'ierro,

lie l'aies aux aninuvux au Quai C'Iiauijilaiu et au Faluis.

l*(>M>«>*i piihliqiK'M.

1. Au niHi'ché Kiulny, lère édition : 2. Sur le (|aai ( 'liaïu-

)»laiu , 'i. Au marché du Palais; 4 Au uiai'clié iJerthelot ;
').

Au ('ul-d''-Sae, au liaii^ard de |,i Reine; () Au marché Mont-

cahn ; 7. Au uiarelie l'iiday, 'Jude édition, >laus hi Halle.

^i(:ill<>s |Mil>li<|ii«'s 4i:i]i> le* Ilali4>>« tlv*» iiiar4-li(>i<>.

1. (\'llcde la Halle M aitealm, au 'Jixl éta<;e du corps

central ; 2 Les mansarde-, d" la Halle l'^inl ly, salleset écoles

pulili<|Ues ;
'î. Les mansardes de la Halle llerthelot, salies

pulilii|Ues ; 4-. ('elle au\ mansardes lîe la Halle 8t-Pierre,

salles puidi(|Ues ;
'>. (""elle de la Halle ,)ac(iues-Cartier.

Plans de hali'e ]))'o;eti''e sili' le hloc des Fossés, St-

Roch, St-Paul ; et fonle d'autres plans projetés de haIU>s et

cabrtnes cà et là à divei-ses é])o(|Ues.
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Dl^.PAUTEiUEIVT I>K: I.A TUAVI^USE.

6. Renouvelé les six (slips) tal)liers du <|uai Chatnplain

aux pontons ;
(S. Deux pontons neufs construits chez Dalkin au

Carouge en 18()7 ; 10. Deux autres reconstruits, par Letarte ;

11. Constnu ion du (|uai iléhurcadère de la traverse de Lévis
;

12. Un ponton pour la traverse ; 13. F^ncore un ponton neuf
;

14. Plans, projets des hateaux traversiers A'é^é de Québec à

Lévis; 15. Nouveau ponton par Fortin (Hon. S.-N. Parent);

16. Nouveau ponton (U; P. .1. Côté) par(îiguère; 17. Nouveau

([uai additionnel au (|Uai Chani[)Iain, quai Napoléon ; 18.

Nouveau slip: 1!). Nouveau ponton couvert; 20. Relevé le

quai de la traverse ; 22. Ponton des chaloupes et escaliers

rampe pour y arriver ; 28. Radoul» t(nis les ans des divers

pontons; 24. Fré(|Uents renouvellements des et réparations

des " Slips." tabliers articulés des déliarcadèies.

DkPAKTEIVIENT DU FEI^

corps

écv>les

salles

'ierre,

, St-

les et

1. Poste Ni), 2, marché Berthelot ; 2, l*oste No. (>, 'ue

r'hamjdrin, Clip Piliinc ; M. Ancien poste No. 5, rues Sault-au-

Mntelot, St.lames ; 4. l^>ste No 4, rue St-Paul ; ô. Ancien

poste Ni>. '^, rui's Dorchester, N.-D. D. Anges ; (5 Poste No. 7, à

St-Sauveui", rues Hoi-seaii, XajXfléon ; 7. Instructif)ns à l'ar-

chitect'' Pfa('li\- : plan-; et eonstrucfcioii du nouve.iu poste,

No. 3 rues Doi-che-ter, N.-D. D. A. ;
s liistiuctions aux ar-

chitectes, nouveau po.ste du feu No. ô, lU- Pi inee de (ialles

sous Mr. Peachy, architecte; 9. (Changements, additions

poste «lu feu No. 4, au Palais : 10. Inst.iuctions à l'aichitecte

P. Cousin re plans ; construction, surveillance, poste No. 8,

St-Sauveur, coin des rues A(|ueduc, Massue, St-Sauveur, à

St-Sauveur. '
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DÉPART e:;tii:i%t ni: i/iiV4iiif:i\i:

1. Construction tlini ll("i|)itiil Civi(|a(;, rue des Pfiiiries ;

2. Adilition à ri{ùj)it!il Civitjuo ; ',i Doux hâtisses à désinfoc-

tion ; 4. Bâtisses pour Tt-tuvo et cheniinc'o triipj)t'l ;
") Ap-

pareils à vapeur et d'étuvaift! ]ioui' désinfi-ction ; (i. La vieille

Morpue No 1. rue l'i'ince de (Jailes ; 7 La. 'Ivuw Moi'^ue rue

Arthur St-Paul ; H. La Mièiiie M(jr;;ue rue des l'rairies.

C'est ici le lieu de re(jr('ftrr encore une t'ois (nie lu ville

n'ait pas acquis dans le temps ; ce (|u'i'lli' pouxait faire pour

presijue rien (seuletuent .5''j,()()0.0')) pour en l'aire sou hôpital

civique, l'ancien Hôpital de la Marine coinnie le voulait

l'ing. fie la Cité et l'ex-président «lu comité de sant/> ; mais

que certain échevin d'alors, pour le' j)i'oHt de ses clients du

Bon Pasteur, disci'édita, et devant les charmes de ré!o()uence

de qui le conseil de ville de l'épocpie céda le pas. (Vest là

qu'aurait dû être l'hôpital civicpie et non, comme aujourd'hui,

un pâté, dangereux pour le feu et pour la santé publique, de

bâtisses en bois. Ce site de l'ancien hôpital de la marine

balayé d'amont et d'aval par les vents d'Kst et de Oue.st

aurait fait de cet endroit le |)oste le plus sanitaire du nu)nile

pour les fins voulues, et une mai;niti(|m' bâtisse en pierre de

taille avec portique (jui aurait fait honneur à la ville.

DËPARTEIflEniT DE I.'AH>'I^I>1^<^*

1. De 1866 à 1881. Connue j^^érant de l'ancien acpieduc de

Québec ; Extensions de ra(|ueduc dans diverses rues, par de

nombreux services, branchages, raccordements, hydrants, ou

bornes-fontaines, etc.

2. Plans, rapports, estimé du coût })robable du nouvel

aqueduc de 30 pouces de diamètre.

3. Exécution do l'ouvrage de Québec à Lorette.

4. Construction d'une extension du Châteati d'Eau pour

la nouvelle prise, écluses, galeries, tamis, portes d'arrêt, etc

5. Construction sur la ligne, d'une dcnizaine de puits et

tourelles pour robinets d'arrêt, d'aérage, d'écurage, etc.
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il Lo poiit vu r,.r tul.ulairo à lu riviorc <les Mères à

7. Le p.mt <%i n-r tiil.ul.iiiv («ii urclie :mr la rivière St-
(.'liark's près U; jiont Sc<»tt.

H. Los comiccLions ou nicconitMiioiitH .lu nouvel et vieil
»i<|uc(luc, rues 7\<|u..(luc, Massue.

y. Les mcconl.m.ents .lu u.Mivel et vieil aqueduc, rue
Ara^'o et Aipie.luc.

10. Rnccordenients .les .Umix a(|ue.lucs rues de la Cou-
ronne et St-V^ilit'i'.

11. Racconlements des vieu.x et nouveaux tuyaux, rues
8t-.Jean, de Sulalterry, etc.

12. Raccoi-d i\v^ tuyaux, cAtés Nord et Su<l de la rivière
St-Charles.

13. Racconlenhut <los tuyaux des deux aqueducs de
chaque cUé .le la rivière des mères.

U. Raccordements faits, rue Simard pour fournir de
l'eau à la municipalité de la paroisse de Québec.

lô. En l.S7:i, le pont de l'aqueduc sur la rivière St-
•Charles, courbé ou croclu -le 3 pieds sous l'effort de la débâcle
des ^rluce.s, fut ramené par .1,'s crics, par M. Bailla.rgé, à son
plan vertical, sans arrêter rapprovisionnement d'eau à la ville.

€liviiiiii«!i d«^ fer.

l H 17. Visites, rapports, estimés sur autant de sections
de 10 milles du chemin de fer Québec et Lac St-Jean

; 18 à
U. Visites et rapports, estimés sur Hi sections de chemin de
fer du Nor.1 alors ainsi appelé entre Québec et Montréal.

85 à 39. Visites, rapports, estimés 4 sections chemin de
fer des Piles, au St- Maurice.

40. Considérations, ra[)ports, estimés ayant trait aux
termini et débarcadères à Quél>ec et autres matières trop
ioncçs à énumérer.
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llnvr*'^ de <liiél»<>c.

1. En 1871 à 76. Relové avec riiitrénieui- du «'(Uivcnie-O ri

luent, M. Steckel, de l'estuaire de la rivière StChailfs, son-

dages, forages, plans, projets complets et volumineux avec

«létails et estimés ayant trait aux bassins alors projetés, bassins

«le radoubs, etc.

2. Correspondance, rapports ay>int trait au graml égoût

collecteur de la rue St-André interceptant le drainage des

rues Hendeison, Place d'Orléans, rues Rinisay, Butcan, St-

Thoniaa, St-Pierre et al., pour les élindner des bassins et les

conduire au St-Laurent.

Le Pnrc Victoriii (Puri'iit).

1. Plans, rapports, estimés, relevés du parc proposé Ins-

tructions à l'Ingénieur O'Donnell re niveau.K, topographie,

bornages, etc.

2. Pont tournant en acier sur la rivière St-Cliarles, au

pied de l'Avenue Parent. Plans, devis, estimés, rapports, cons-

truction.

3. Plans, devis, estimés, correspondai.ce, con^tiuction dw

pont tournant en acier sur la rivière St-Chirles à la rue

Gignac (Panet) conduisant aussi au paie.

4. Construction de la serre chaude,eonservatoiredu parc.

5. Construction d'une serre chaude additionnelle avec

corps central surélevé en forme <le dôme.

6. Une jolie bâtisse construite au parc sur les dessins

des architectes Vallée et Tanguay, avec tourelle, d'observation

d'où la ville, ainsi vue par .son coté nord, présente le plus char-

nmnt coup d'œil : le restaurant du parc

7. Plans faits par M. Baillaii-gé pour une jolie glacière à

être construite à l'Ouest du restaurant.

8. Aujourd'hui et déjà depuis plus de 7 mois, les chars

de la voie électriijue se rendent ru terrain de l'Exposition à

Limoilou, (Ml ari'êtant en passant au paie, en face la bâtis.su

et débarcadère des restaurant.

«

I



I

«<

'-'"X^>'^-'''S^-

'.-'?»* r"

1.1

àiS"^;*;:«



me
duj

ilét

<ie

co

ru

Tl

co

te

P
t)

r

(



J.K C(iN>i:i;VAi(Mi;i. Dr I'.mic.
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I). lit' jMirc est hion apprécié par le public et déjà dt;

noiiiltniux (lîiuM'.s puldics, di's l\ils, dt^s soirées, des fjoûtei's y
ont été donnés et Lnly Aburdeen elle niêmi^ y a convié ses

amies, l'élite de Quélnc à une soirée somptueuse et quasi

féei i(jue.

10. Ce lienu parc a été iuauguté en l.SJ)7 par le lord

Aberdeen, alors gouverneur général du Canaila, venu d'Ot-

tawa tout exprès pour l'occasion

Ce parc dû à l'initiative (Je l'honorable S. N. Parent,

ministre des terres de la Couronne, maire de Québec, est

d'une étendue <le (|uel(|ues 100 acres en superficie, ou le sera

(p)and les parties riveraines en auront été nivelées, comme
elles peuvent l'êtie en moins de ô ans, à raison des lOÔ.OOÔ

voyages par année, de cendres, grattures de rues et fumiers

de la ville. Le parc, dans peu d'années, (juand les arbres y
auront fait des feuilles en suffisanee, sera par son site excep-

tionnel, entouré d'eau qu'il est de tous les côtés, le parc le plus

attrayant qu'on puLs.se concevoir, et cela surtout (piand il aura

été entouré, de la manière proposée par M. Baillairgé, d'un

quai avec terrassement et d'un garde-fou, de sièges et d'une

promenade tout autour d'où on pourra suivre les courses

aquatitjues sur la branche de la St-Charies qui tient ici le

parc dans un de ses rt^plis tortueux.

Le site sera doul dément agrémenté quand le conseil de

ville progressif d'aujourd'hui, aidé <le son ministre des finances,

l'échevin Tanguay,aura donné suite au projet du maire Parent,

de barrer la rivière au pont Bickell pour tenir en tout temps

l'eau à demi marée autour du parc : les hautes eaux étant

toujours plus gaies (ju'à marée basse.

J'allais oublier de dire que la ville sur recomiiandation

de son ingénieur, a acquis sur motion de Son Honneur le

Maire au conseil de ville, la statue en bronze de Sa Majesté

la Reine Victoria, fait en Angleterre par l'artiste, maréchal

Wood qui en demandait 820,000.00 et (|ue cette statue sur

un joli piédestal est érigée au parc qui porte son nom
; y ayant
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été innu^nréo par le (lonvorncur (Jénéral lors •!(> i'iiianfjurn-

tiou tlu parc pur lu même Lord Altenletii.

Le poiit Bickf'il vt ^>4<Iiioi<>n oh |>«>ftui«i.

1. Relevé du site, .s()nda<;es, forages, plans, devis, estimés

d'un pont tournant en ucier sur le site du pont HicUcll, avec

écluses ou pertuis pour tenir l'eau en tout temps à diuni-

marée au tour du parc V^ictoria, pour, en en dissimulant les.

rivages boueux h marc'o bassi;, en aj^rémenter I is environs.

2. Soinnission à l'in^^'énieur Hoare, ^\^ts projtîts A. Rous-

seau et de ses prix pour l'an^élioration proposée.

3. Rapport de M. Baillairgé sur le rapport de M. Hoare

sur le projet Rousseau.

4. Nouveaux plans par M. Baillairgé, ingénieur de la

cité, pour pont Bickell proposé et les pertuis voulus. Kstimé

détaillé de queUpies $35,000.00

Les fêtes diverses à. «Québec.

Prince de Galles; Mgr. Laval, translation des ossements;

Fêtes Cardinalices ; Carnavals ; Réception tle Lord Diilferin,

etc., etc., etc. Réception <le lu Princesse Louise et du Manjuis

de Lomé. Correspondance à ces sujets re-illuminaticms, feux

d'artitice, transport à prix réduits des visiteurs par les che-

mins de fer et bateaux à vapeur. Plans et construction

d'arches, estrades, etc.

1. Dôme illuminé à la place d'Armes, autlessus tlu jet

d'eau et bassin aussi illuminés.

2. Cône illuminé à la Place d'Armes.

3. Arche "de la Corporation," coin des rues St-Ursule,

St-Louis '.cet arche en transept, couronné d'un dôme, formant

4 arches sur les rues N. S. E et 0.

4. Autre arche et inscriptions illuminées au même endroit

eu une autre occasi(in : cet arche en transept, était aussi cou-

ronné d'un dôme, et formait 4 arches'sur les rues N, S. E. et O

!
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5. Pose (le la promièio piorn; <lo la, Terrasse Dufferin par

Sou Exet'lli'iice, alors GouvtM'iiour Général du Canadn.

(). Inauguration de la Terrasse Dufrerin |)ar la Princesse

Louise et I(î Marcjuis de Lorne ; lélicitations de la princesse

à M Haillairgé : la plus helle terrasse du monde a-t-elle dit.

7. Pose de la prendère pierre tie la porte Kent par la

)irincesse Loui-e, aidé de l'Injijénieur «le la Cité, estrade et

appareil aux frais de la (Mté : marteau et truelle en argent

faits et artisttnient <çravés par (^. Dnquet, présentés à la

Princesse pai- l'Int^énieur.

S. Posti de la ])r(;niière pierre de la porte St-Louis.

!). Foule de dessins par M. Haillairgé pour les deux

carnavals d hiver.

Divers

1. Reconstruction de la ]K)rte St-Jean, commencée sous

M. f^iaillairri^é, '\ tiiois avant (pi'il soit entré au service de la

ville comme Ingénieur des Ponts et Chaussées

2. Abaissement du inveau des murs d'enceinte de la ville

depuis la Grande Batterie jus(|U a la porte ilu Palais : parcours

de plus d'un tiers de mille, pour permettre aux touristes de

jouir de la vue des environs, de la vallée de la St-Charles et

des paroisses environnantes. Cet ouvrage fait aux frais de

la \ille sous la surveillance de son insfénieur.

8. Enlèvement, démolition des vielles portes de la ville

rues St-Louis, du Palais, Prescott, aux frais de la Cité.

4-. Construction de la porte Kent et reconstruction de

]i\ porte St-Louis aux frais du gouvernement, l'Ingénieur

ayant à voir au raccordement des niveaux des chaussées.

5. 2ième reconstruction de la porte St-Jean ; ou plutôt,

démolition, éiargissement et construction des nuirs de fianc.

6. Ouverture de la rue McMahon à la rue Richelieu à

travers les remparts de la ville et les glacis extérieurs, cons-

truction de murs de tli..nc de soutènement.
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Tour Jiibil<'> Virloi'iii itriMclé à iii I*lii4'<> 4l*Ai-iii<>«> vt 1»

Foulai iM>-lfol SI liv«>-El4*rlro-<' Il l'oiiisiliqiK' it c'ri(;;:«>r

sur le «>iil4> «lu jvt «rcsiii acliM'i.

7. Tour en t'er projeté pour la l'lac(! d'AruH"^, 1 ôO pieils

de hauteur pour servir à toutes les occa-ious de t'êtes ou de

deuil civique ou Ufitionnl, j)nnr ériger sous la tour t)U à sou

intérieur et à l'endroit de la fotitaine actuelle, la fontaine

électro-chroniiiti(jue, à mille jets coloriés et illuminées, sur-

passant dans ses effets tout ce (lu'on a vu jus(|u'à présent de

plus féeri(jue en ce sens à Cliic!i<i;o, à l'aris ou ailleurs. Les

plans, les détails complets de cette fontaine électrique inven-

tée par M. Baillair^é, lirevetée au Canada, a\ix Etats-Unis et

ailleurs, sont en exhiliition à l'Hotel-ile- Ville, dans la salle

des échantillons au .Sème étaj^e, aile sud Ouest.

L'ingénieur de la Cité à déjà ilit, en soumettant ce projet

de tour à la considération du conseil de ville (ju'au sommet

de la pyramide, dépassant ainsi de 50 pieds le point le plus

élevé du Château Frontenac, serait une galerie de queUpies

10 pieds de diamètre servant d'observatoire et à la quelle on

arriverait par une échelle dissimulée sur les Hancs de la tour
;

et d'où l'on pourrait à la fois p ir l'électricité lancer 1000 fusées

qui retombant d'une hauteur de {ilus de 300 pieds du sol,

figureraient un immense parachute visible de tout Québec,

du port et des paroisses environnantes et retombant sur la

ville en une pluie d'émeraudes, lie rubis, de topazes et de

saphires, or, argent, etc., surpasserait tout ce que le monde a

vu de plus beau jus(iu'à ce jour

Rnisoiis aid4lilioiiii(>li4>s motivant la coii^itriictiou de
cette tour — Economie pour la ville d<; faire tine

•triictiire qui pour tous temps à^ venir lui 8er>

\'ira pour toutes les letes et les deuils
publics.

L'ex-ingénieur M. Baillairgé, recommande surtout la

construction d'une semblable tour en cet endroit. Ce sera

une pièce de résistance pour toutes les occasions de fêtes
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|)ul»li(|nes. On so mpptillorii inic lu cûiic en tringles de bois

Itlanchi à la chaux et (|ui n'avait (|Uti 100 pieds de hauteur,

produisait, lors(jue ilurant les occasions d'illumination publi-

i\\n\ il était lui-n»ênic illuniini' de mille et une lanternes chi-

noises : un effet (jue tout le monde disait être t'ééri(|ue. Mais

la tour recoiumandée étant en fer et ornée pourra s'adapter

à toutes les occasicnis possibles d'ornemcMitation diverse. On
peut ainsi la peindre tricolore pour l'êter le jour où la France

aura un f:fouvernemL'nt, autocrate si on le veut, mais stable et

perujanent. Il faudra bien (|Uel(jue chose de la sorte. Un
monument " en <leuil " au décès du Pape actuel, le même monu-

ment " en fête " à l'arrivée du Nouveau—" Le Roi est mort,"

—

" Vive le Roi."— Il le faudra à fortiori au décès de la reine

Victoria— " La tour en noir et blanc" Le lendemain à l'ac-

cession d'un nouveau souverain, la même tour en blanc et

rose, pour perpétuer la meiuoirc; du fait. C'est le moment

pour le conseil de ville de vot-r $2,")00,00 pour cet ouvrajjje si

nécessaire, puis encore !?1,000()0 plus tar i pour construire la

fontaine électro-chronuiti(|ue-rotative brevetée par M. Bail-

lairfi^é, il y a déjà :.Î0 ans ; iiiais(iue jusqu'à présent la Corpo-

ration n'a i)as eu le moyen de construire ou plutôt un maire,

un conseil de ville assez osés pour le vouloir ; et (|ui leur méri-

t<M-ait les témoii^naçfes les j)lus Hatte\irs non seulement de la

ville mais de tout le ('aiiadii,

I..SI '|'<>i-f:i<«^«> l>Mii4'fiii «'I 4liv«!i'».

)ut la

|Ie sera

fêtes

(S. Plans, ])i ojet d'une tnai-;ou d'haliitation et conserva-

toire au jardin du monument Montcalni ; !) Plans, devis, (>tc.,

grarul hangar d'eniniagasinage pvo;iosé au marche du Palais

adossé à la brasserii; Poswell ; iC La terrasse Uufferia lon-

gue de 1,500 pieds, à 1.^2 pieds ;ui-(lesM:s du Sr- Laurent, large

de 100 pieds en moyenne ; 1 1. L'- 'reh'gi aj)ht' (i. X. W., l'ingé-

nieur ayant à voir à la, position des poteaux ; 12. Le City

District tel<'gra|)li où l'ingénieur était constamntent requis

d'interveiiir ; \l). l^e chemin de ter Uil)ain. L ingénieur
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appolô à voil' aux niveaux, fili^iiciiirnts, voies d'éviteuitMit

.siilintjjs) ; 1-1. Le Téii'iiliotii' avec sa l'oi'êt, île poteaux dont la

disposition a donut* ou ne saurait (pi •! troulile et in^piit'tude

à l'in^Ufénieur ; 15. l^^clMirap- éleetriipie. Disposition par l'in-

génieur de toutes et cli icune dt^s ;](S0 lumières d'aujourd'hui.

L<' «'lioiiiiii «l<> r<>i' <'>l<'<-li-i4|iM'.

Dont l'inLjénieur a eu à .i|)pi-()uver les niveaux, aliufnc-

ments, la position C'ntr'ale ou litt-rale dnns cliiniue i-ue, les

endroits des voies d't''\iteineiit ; niveaux, alignement, position

des voies d'évitement, etc. (îe .système pii-t'cctionm'' dû à

l'initiative <lu maire l*ai-ent et du eonseil de ville actuel, est

une amélioration sui* tout ce (pii existe de la sorte dans les

autre;; villes <lu Caïuida.oii ilans celles mènn' des Ktats-Unis,

ou à l'Ktraniïer.

C'ette voie électriipif fait.e d'après les j)lans et sous

l'haliile diiection di' M. 1 ingénieur Kvans. surmonte à Quéltec

— cliose inouïe jus(pi'à présent, de; acclivitesde I dans 7 près

et durant les deux liivt>rs depuis (pi'il est l'ait, n'a jamais

encore cessé de t'onctionnei-.

Les chars balayeurs (pii t'oiictionueut ailmii'aidement

tenant la voie constamment désoîistruée de nein-,.^ permettant

ainsi aux chars- passa g-ers de t'onctionner sans relâclu'.

Il a déjà été dit que les chars se rendeur. depuis huit

mois au nouveau pai-c Victoria et au local de l'exposition

provinciale à Limoilou.

L'iiiiiii'\ioii de ^t-^iuiivoiii-.

Malgré le travail immense fait par l'imifénieur de la cité

pour amener l'annexion de St-Sauveur, et l'exécution subsé-

quente de cette rouvre, et (pi'il n'ei» ait jamais n)éme été

remercié, loin d'en être p^iyé—cela, ne l'empêche point de pro-

clamer le fait fjue le maire Parent et son conseil de ville ont

opéré là, et en seulenjont de 'S à 5 ans, la transformation la
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plus ni>iiri(|U(., sans exnfrénition, dont aucune ville ait jamais
<''t<> témoin,

('ftt(> annexion ajoute à la ville 55 pour cent de rues
additionnelles, et \rs elhiussées en sont tontes o-nivées do
manière à l'aire envie aux meilleures rues de la ville propre-
ment dite.

Oui tout eela a été fait en l^ années : draîuMge, arpieduc,
chaussées (Mupienves, trottoirs, ccairs d'eau, jiasserelles, puis-
sanls. i)ostes de [' Ml et de police, télégraphe d'alarme, téléphone
et lumière électricpie. C'est à ne pas y croire.

lli!<itoi'i<|iic.

Avant 18(i(), sous la mairie de l'iionornble M. Cauchon,
il y avait détieits annuels persistants do S1.S,000.00 à Sl7,0()0.00
dans le seul département des chemins. C'est pour faire cesser
ces déficits que M. Cauchon fit passer la loi amendant la
Charte de la Cité, en étal. lissant le département des travaux.
M, Baillaiicré, eharué alors de tous les travaux des divers
départements, des chemins, des marchés, de la traverse, du
feu. de puiiee, d'hygiène, da(|ueduc, etc. ; non seulement mit
hn à ces détieits

; mais sauva à la Corporation, durant les

4 premières aiiné<.s de sa gestion ou de ISUO à 1870, la somme
de S:i, I ()().()(), ou était en surplus de cette somme sur les
montants votés à tous ces départements. Cela ne fai.sait pas
l'affaire des comités, accoutumés au pationaire

; «t à la suite
<run caucus, la clause do la loi étahlissant le département des
travaux, fut révoquée, .sous le j)rétexte assez plausible (jue

c'était trop de responsabilité à mettre sur les épaules d'un
seul homme. M. Baillairgé a donc sauvé à la ville pour ces
seules quativ années au moins S(i8,0(.)0.00 et aurait de même
SI on l'eût continué, es même (pialité, sauvé les $24-3,000.00
de déficit des huit années suivantes dont il est fait (juestiou

ci-après sous l'en-tête " La situation municipale de 1878."
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Vers 1870 fut (U'convi'it chez nu <'.\ tM-xnici' <!» In citi-,

un il/'Hcit (le !?<) '.OO»*.!)) (huis ses t'oiuptcs. Le consiil de ville

pour récoiniMMiser M. Hiiilhiirijf»'' dos .S(i.'i, ()()().()( ) iju il .ivjiit >(!

épargner à la ville durant ses 4 ]ireiiiières aiuit'cs de i^^tstion

du dépai'teuient des travaux—et sous prétexte d't'Cdtiomie

pour aider à combler le ffontlVe de S()4,n()().()0 dt; l'ex-trésoiiri-,

décréta une diminution des salaires, l't soiis ce déeièt M.

Baillairgé perdit !?2,00().()0, c i'>t-!Ï-(lire ([u'on lui ;^arda pen-

dant 4 ans ou de 1S7() à 1H74 SôOO.OO )uir oiniée sur son

salaire. Les avocats de la corporation interpellés par le maire

Chamlters d'alors, sur la légalité d'un pareil procédé, décla-

rèrent carrément la chose (7/^'^(^/r ; niîiisajoutèri'nt ils, vous

avez ce ujoyen :

" dites à chacun des employés (ju'il faut (|u'il

en passe par là où par la porte." Voler un employé pour

comhler le tiéficit d'un autre ! ! ! Kt j'ai encore en nui pos-

session cette lettre de nos avocats.

l'iu' ilr4>v<> aux <l<'>firiiK.

De uiêuie que de 18()() à 1<S70, M. Haillaireé avait ranuMié

réquilil)re dans les Hnances en .sauvant sur ces 4 aimées plus

de !?3,0(;0 sur les sommes votées pour les travaux de tous les

départements, c'«îst-à-dire, A(|Ueduc, Chemins, Ma-chés, Tia-

ver.se, Hygiène, Feu, l'olice, etc., ou S<)8,()00 00 < i: tenant

com]ite des déticicts d<'s années antérieures ; ])endant ([u'avant

lui le-i déficits annuels avaient été dt; ^:= 18,000 à 3? 17,000 plus

ou moins sur le seul département des chemins : et ont été de

1870 à 1878 de plus de S:^ 1,000 en moyenne

De même sous le Maire et le Conseil de ville actuels,

l'écjuilihre a été encore rétahli.

La siluatioii iiiiiiii4*.i|»al«,> «'Il IM7N.

L'Ingénieur de la Cité pour faire la comparaison de
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son éconoinio de gestion <le LSOd à 1870, avec celle des S

Hnuées suivHtitt's, sons l'iincieii i(''L,niiie, revenn, des comités
;

piiMiii m liSTiS iivec lu sanction et aux frais de la (corporation,

la broclinit' portant l'eniôtt' ei-h<iutde " The Miinicifial Situ-

ation." Il y démontra par des états tahtilés des montants

Notés tous les ans pinidant ces huit ans aux divers iléparte-

nients déjà mentionnés : (/liemins, Marchés, Traverse, Feu,

Police, }f}(,Mène, A(pjeduc, et «les montants dépensés ; (ju'ij y
avait eu ilélicit durant cette épo(|Ue de {)lus de $25.'},()00,(!0

;

aceusant ainsi un déficit annuel moyen de plus de S;il,000 0()

pour chacune de ces huit années.

Ln «iitiiHlioii iiiiiiiici|»nl^Hiiuiicièrcd*uu.ioiiid'liiii 1899

KiiHn le règne des déficits annuels a Cessé et pour tou-

jours, espérons-le, sous la gestion depuis 1.S78 de l'Ingénieur

de la Cité, du Trésorier, du Maire et Conseil-de-ville de

ces dernièi'es armées, tpii ont su y ramener l'éijuilibre et

inaugurer une ère de prospérité inconnue avant ce jour, due

poui- lieaiiconp et pres(pie entièrement peut-être à l'autocrate

initiative du maire Parent, et heureusement, avec la sanction

des Echevins du jour ipii ne s'y opposent point, n'y mettent

point de bois dans les roues, en ce (piécette autocratie d'action

du maire les relève vis-à-vis de leurs électeurs, d'une cer-

taine somme de responsabilité; et qui plus est, il n'est aucu-

nement dérogatoire au Conseil-de Ville, aux pi'ésidehts des

comités, de laisser à un premit^r magistrat intelligent la con-

duite de la banjue civique, puis(pj il a réussi jusqu'ici à

éviter les récifs des administrations passées et conduit la

nacelle à bon port de sûreté.

Mais pendant que celui-ci est aujourd'hui comldé «l'éloffes,

espérons (pi'il n'éprouvera pas plus tard un ri>\ ers de la mé-
daille comme on en a fait subir un aujourd'hui à
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(jui a coiitriliii('' lui aussi pt^ut-rtrci à Vvyv «If |)r(>sjn'rité

actui;llt> ; mais (|ui sort aujourriiui <lt'>|>(iuill<> non sculcntcut

des ir47,S00.00 <|u'c)U lui «levait il y n (i«')à li) ans pissés j)«)ur

ses heures a<Mitioiuu>ll('s de travail, 14 îiuli«Mi de 7 «le cette

lonjijue épreuve ; mais aussi dt;s .*?'),')()().()() ilaugmentatitui du

salaire promist- de[)uis lîSiS!)— (''p()(|iic de l'iini'iexion de St-

Sttuveui". Le cas est sans pnralN'If dnus les anualt-s «le

l'hunuiuité Mais c'est ainsi «|Ue s'aceoniplit la parole «le

Dieu " Tu «j^aj^neras ta vie à la sueur «le ton front."

A tout chacun n'ayant ])u plaire

Malj^ré travail sui'nuiiiéraiic

Il sort sans pension sans salaire

Pour recommencer sa can-ière.

L«^ iMli-eaii «!<>*« 4'4>li:iiilillo9iN à I'llôt<'l-<|4'-Viil4>

(M. Baillairgé) L'inirt>nieui- a de plus doté la corpoi'ation,

la ville, de tout un iuuhcc drcliii ni ilions dv niat(''i'iau.\ écont)-

miques de C(jnstruction— n:ei-res de toutes <ort«'s, calcaires ou

" à chaux," <j;rès, gneiss, «granits taillés, j)olis, et non polis et

à faces brutes, à l»âtir et à paver— 'lois di\ ers «le ci>nsti'Uction

pour chai'penterie, menuiserie, parcpietti-rie— hois «l'Australie

et autres spécimens avec noms des donateurs : Tarent, Bilo-

deau, Bishop, Vézina, C«Ue, Lar«jse, l'ampalon, DeC'ourcy,

Gignac, M«jrency, Voyer, }îélanger, Fit/,geral«l, Williams,

Nault, et autres, poui- pavages de chaussées— l)ri<|Ues diverses

ferrées et non ferrées : rouges, noires, blanches, i»runes et

jaunes au même effet— ciments divers, asphaltes \ ariés, dalles

de pierre pour trottoirs — une indicati«jn dans cha(pu' cas de

leur endroit de provenance ou «les carrières dont ces matières
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sont tiivt's. 'riiviuiN (il- iilniiili rniiHi's par des iiits, tuyaux

iMil'diitc il' t't'i" )ii(it'(>ii'Uiiiciit l'ouiili's ])ar l'action stiuU; de

fuites ij't'aii sdus })i(',>>i()ii (ic liON llis. an |i(iu(.t carré.

l%oiiv4>aii |»laii 4l<* ville.

Les iKinilircMx tliaiii;tiiii-uts, aiiH'liorjitiolis, depuis plus

de '.]() ans ont niotive un iHiiu'i'int jtldn ilc, riUr contructé par

M. l'jnilf LcIVaneois mais (jui ne sma terminé sensdilement

(|Ue dans un an, jilu-^ (U moins, «ai vers la Hn du siècle, t pli fera

\(iir toutes les niuivelles rues ouvertes, les rues prolongées,

les iMies elary-ies. les édilices pul>lic-< anciens et nouv(;aux,

l'ainii'Xe St-SiUM'iii', If nonscan pare (l'arent) Victoria, le

paie l'^roiitenae, les !(as-;ins Louise, etc , etc., et ce plan était

d'ailleurs n •'•(•( -s.sa ire pouiser\ir et \aloii- en justice, l'ancien

étant enfoui sous les tiiiits corri ctionnels des dernières trente

années à ne plus ,s'y reconnaître.

liCM an-liiv<><<« «lu I>4''|»ai'l4>iii<>iit «li>>i Ti'a%'aiix.

Les (irc/ii rcs. .So;:s li's >-oins ans-i de rin^éniciir (M. Bail-

lairjjt^) a été ('lalion'' un sy-tème d'iiide.x «les archives de son

département eoi^istant en îles milliei's de jilans faits jiar lui,

sous lui, et du temps de si's prédécesseurs MM. Hauiel et

lîaillairgé, Larut> et d'autics. .Vuioiird'hui ces plans sont

class('s, éti(pietés, distril)ués -lans une foule d'armoires, sous

divers en-tête-;, eliai|iie plan numéroté, etiipieté, le tout dans

de pi'ofondes cases couvenaliles à leurs dimeusicjiis et ar-

rangées pai' ordre al|)hat)éLi(|Ue.

La «iciK' 4l<' la <'it«'> <>iiliii 4'Oii»toli<ié4>.

Une auti-e chose à mettre à l'acipiit <lu maire et du

conseil de ville du jour est la consolidation de la dette de la

cité, (jue tant dai'.ties nuiin,-^ oiit es.sayé sans y léussir, et

pai' lacpielle nous ni' payons plus mainttMiant (pie de 4à 4è Y
d'intérêt aulieu des ti et 7 ipie l'on j)ayait auparavant.
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lloiioi'ill«'iilioii <l4' <'liaiii|»liiiii.

No pas oiiItli'T MOU pliiv, lu piiit ntrrifiitf (|Uf lu ville n

prise par le miiirr !ictu«'l à liionniiliciition il»- ( 'Iminplniii, lo

fondiitour <!(' (^lU'l.i'C, iliiiis roix-cLinii du siipt^-lx- int>miiiifiit

(lu coût d»; i>lus dt' S.MO.OOOOO ()u'(jii vient di; lui éri^^ffr sur

un des plus heiiux >it»'S de C^Ufin-e, clioi>i par l'iii^jcénicur dr

Irt cité, iiu ciMitr»' iiiêinc ou sur l'nxe d».- la i u».' St-Louiset tiue

Ton aperçoit ainsi dr loin avant d'y arriver.

Le nouveau iiart* rroiileiia<' el al.

Le nouveau parc Frontenac est encore à mettre à rac(|uit

(fe nos édiles avec son site charmant et j)itt()res(|Ue son

kio"<(pu' d'abri contre soleil et pluie, ses murs d'entour.ii^e

renouvelés, aux frais du i^ouvernenient il est vrai, mais pur la

.seule et i)uissante intervention de notre maire avec l'inHuence

(pi'on lui coiniait, Puis encore le petit parc inférieur au

détour de la côte de la Basse-Ville; l'anjélioration du lot (jui

fait le coin des rue.s Buade et Lamonta^ne, et qui a été pen-

dant tatit d'années un eiidioit disg^nicieux pour la ville
;

puis encore le s(piare à la fourche des rues Dauphine, .Stanis-

las et St-Andrews "et nue sachons-nous encore ; la Place

d'Armes réhal)ilité le jardin du monument mis en (jrdre, les

abords de la terrasse Dufterin avec son nouveau mur de

soutènement et d'etïtounipe Le lenouvellement au coût de

SIO.OOO.OO du plancher de later. asse Dufferin et rehabilition

de ses \,!iO) pieds tle ^rarde-l'ou, ses kioscjues et son estrade de

la fanfare.

Féfes civiqii(!$ à l*l1ôtel-d«-Vill(>s, etc.

Et avec tout cela notre conseil de ville à fait la part des

largesses, <le l'hospitalité de la cité im recevant à l'Hôtel-de-

Ville magniHipiement décoré à cet effet, avec installation de

deux salles de bal pour cha(pie occasion : nos Gouverneurs

allant et venant, nos Lieutenant-Gouverneurs, tous ceux enfin

de (juekiue importance rpii ont visité Québec, avec adresses



-'^f.

5 i

,ï ;/<:,/«

n'crt'^ rf *' *%''•*;>
IS ,,

* {

'i--r «'





r

LK MONl'MKXT (IIA.Ml'L vl\

lime et ln'oiizp — dcssiiis di' MM. CIkv.tu et [ieca/iluniiel de Paris, l'"raiic<'

l'ioiiifitciiiK, IloïKiialili' Jiij,M' (iKUivcaii 1S98, li' Miiiic de l^tnùliuc ri ni.



t

'l

e

s

r

d

L

CI

J(

lii

ik

pa

l'i)

rie

tie

ce)

SOI

de

coi

(|Ut

pas

av(

cat

la

erri

faii

en



— 33 —

de Itionvenue ou do rei>"rets au départ suivant le motivé de

la circonstance ; oxcursicjus sui' le; liAvro, à Montinoreircy, au

cliAtoau d'eau à Lorette, au lac St-Charles, à Sto-Anne de

Koaupré et ailleurs ; contrilniant encore par des illumina-

tions, feux d'artifiee, arclies de décoration sur les voies publi-

(pies à nos carnavals «l'hi ver, t'êtes diverses, deuils public, etc.,

et tout cela ou pour beaucoup au moins avec le concours de

son infj^énieur M. IJaillairjjfé, de son «greffier M, Chouinard, de

l'éclieviu Tan;^aiay, président du comité des Finances, et qui

dans trois ans d'ici sera maire, dit-on ; de son trésorier M.

Lafrance, aidés des autres oiRciers de la nuuîicipalité.

L.a Port*; $>!it-.l4;:iii.

Il est malheureux pour l'ex-in^énieur, f[u'il ait à dépré-

cier mio partie de l'ouvrage de l'éédification de la Porte St-

Jean ou plutôt des flancs de l'inivurture laissée par la démo-

lition de cette })orte. Il <lit mniheureux, parce que (lue les

dernières impressions persistent et jettent un reflet sur le

passé. Mais M. Baillaii'i^é, ose espérer (ju'on ne tiendra pas

l'ingénieur respousalde d'un ouvrage dû au mauvais système

de donner un contrat à un liomiiK.' dont c'est à peine le mé-

tier et surtout à un i)rix (jui n'était (pu; moitié à peu près de

celui de M. F. Parent (|;ii s'y entend v.\i valeurs d'ouvrage, et

sous la surveillance «i'ini lioinmc qui n'i-tait pas à la hauteur

de la position. Il y a à relaire le mur d'aile fin glacis à l'en-

coignure sud-ouest des ni 's St-.lr;ni t'X Dauteuil — afiaire de

(|Uel(p.u;s SoDO.OO [X'Ut être.-— Mais itn ceci lecontracteur îi'est

pas seul lilânuible. L Ingénieur supposant le vieux mur fait

avec de la grosse pierre comme sont les murs de fortifi-

cation en général, avait spécitié ipie le mur serait rebâti sur

la nouvelle ligne avec la mêmi.- pierre et en cela il a fait

erreur, la vielle pierre étant de tn^p faibles dimensions pour

faire une !)onne liaison ; et la pous.sée des terres mil ri'mpli.'s

en arrière et non sui\nnt le devis a fait le reste.
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ÎVIiii' <l4' tIaiH' ;\(>i'4l :^a i'ô|>an>i- |»liis Isird.

Mais le priiici[).il (lôfaut à sin-iiiih.T est \ui ventre ou

^•ontleineiit dans le ])rincipa! niiir du côté Nord. Il y aura

peut ètro suiis ijut^lques auuées à reFaire le pareiueut de ce

mur à |)urtir ilu niveau «lu ]ireiniei" fîorddii ou nièuii! })lus

bas et cela pourra coûter peut être !?l()00.01). Ce iléi'nut est

outièreuient dû à la poussée des terres activée [)ar les pluies

et «jjelées. Ia; reni[)lissa;4'e devait se taire, C(;innib toujours ou

doit faire cet ouvrage, par couches successives de ((Uclcjuos

pouces et bien battues. L'Ingénieur, on le coun)i'eu(i, avec

les mille et une autres choses (|ui lui incombaient, n'a pu y voir,

et avait deuuindé (ju'on nommât un surveillant ; mais ([uand

un conducteur de travaux n'est pas (|UeI(|Ue peu ingénieur,

et <iu'il ne comprend point i)ar lui-mênu.^ la nécessité d'une

chose, il est toujours fort ris(pié (|u'il insiste à l'exécution

des clauses du devis. La pierre aussi était trop petite.

Une iiiiiélioi-iilioii ù fiiicr à l'^'iKis-oit «le lai |»oi't<^

!!^t-.leaii.

Si les nuirs de flanc de cette porte* ont été UK)ntés cà la

hauteur (ju'ils le sont, c'était eu prévision et sous la condition

posée par le gouvei'iiement fédéral ((ue la baie en serait

franchie par un pont pour rendre ininterrompue la prome-

nade au haut des remparts. Mais cette promenade supposée

attrayante et pour cela essentielle, est au contraire, croyons-

nous, tout à fait illusoire et inutile. Il n'y a rien à voir de

ce coté. Avec la terrasse Dutlerin faisant fac(> au St-Laurent

et le chemin des remparts en regfird df. la \allé(\<le la rivière

St-Charles et d'où l'on ajiereoit toutes les ])aroisses environ-

nantes, tandis (pui du côté de l'ouest on ne voit rien, pas une

âme cpii vaille ne se prévaut «le cette' [)romenade au haut de

nos remparts

l*lololl^('ll4>at (le la riio Artillerie Ciitt et Ouest.

D'ailleurs il y aura bientôt à y faire une nouvelle brèche

pour le prolongement de la rue Artillerie à la rue St-Anne,
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ouvrant ainsi une coniinnnifvition <]iiv>ct(! eiitiv l'hùtei-de-
villc et l'Avuiir .It.s Knihlos au cntiv .lu carticr M„ntcahn,
ai»i('^li<,i-ntio„ n-r.,uu\ruu'ut et .L-puis l..nut,.Mn|).s n.otivéc et
duiiian(l<'{- ]),ir ics citoyens de ce ijuai-tici-.

D'aillfurs uncoiv, i-o.s inuniillcs dispantitroiit jx-nt (Hre
avant lonotcnips, (.nt.nvnK'Mt .Jn la scène -le cois donc
devoir .vcoii,ni;.ndcr de Taire coi.nn.. le maire et le conseil (;nt
l'ait, à ma sne^vsti(.n. dans le cas d.. l'ouvertuiv dans les murs
de lortiticationsà la jonclimi d^s rues MacMalion et Riche-
lieu

;
c'est-à-dire, dr dcmr.li!' î,.s murs de (lânc de la Porte

St-Jean jus(,u'à une hauteur d'une dizaine de pieds plus ou
inoins du niveau du sol, .,u si l'on veut jus.prà audessus du
prender cordon et de re„\oyer les terres en talus de eha.|ue
c«Ué, ce (|ui aura un l.ien plus Kei cflet et rendra la, situation
en cet endroit moins cal.anée, jdus déoauée, plus estht-ti(iue
qu'elle ne l'est aujour l'hui.

Un excellent rapport par Mr. Livin.nstone, ino-énieur an •

^dais, à la suite «lun voyaev aux Ktat-L^nis, niet'n relief la
supériorité accentuée .lu pava-,' ,.n l.locs d'asphate ainsi
appelé, à comparer à l'asphate (sheet asphet en ani,dais) posée
par couches connue on l'a fait ici et connu.; .Tailleurs cela se
faitpres(pie e-énéralement aux Ktat-Uids .'t ailleurs. Ces
blocs sont formés .le piei-re plus on moins ,<rraïu"ti(|ues ou non
bitunnneuses br.jyées, réduites en ]ioudre. coname on le fait
pour l'asphalte jx.sé par couch.', puis mêlé de 10 pour cent
de vraie asphalte, ou .le pui- l)itun)e et refaçonné en briques
de quel.jues 12 pouces de Ion- sur 4 à 5 de lar^re et variant
de 8 à 4 pouces (ré[)aisseur suivant le )ilus ou moins de tratHc
de la chaussée à en être enduite. Livingstone dit (|u'il a vu
de ces pavés (,ui avaient déjà plus de 15 années de durée
sans paraître ])lus mal se comp..i-ter qu'au premier jour, et
qu'il en a lui même fait en Angleterre <jui a déjà 27 "années
de duré et est encore bon sous tous les rapports. Votre ex-



— :Ui —

iiii^ônicnir n'CoimimiKle donc (|iit' l'oi) t'iisso essai (U; co pavé

et sui'tt)ut pour U's ranii)es l'ncik's ou les joints auront pour

ert'ot <lo rudoyer assez la surface pour (Miiprclier les elievaux

d'y glisser.

l'avsiK<> tivs C'ôt<><i(.

Tout les in^j^énieurs de l'ancien et du nouveau monde
sont d'accord sur le fait (pie pour les côtes, nul autre chose

([ue la pierre, le granit (iu largeurs de trois et demie à 4! ne

«aurait oitrir les garanties nécessaires de duraliilité et d'une

surface assez accidentée par les joints pour (|ue les chevaux

ne soient pas en danger d'y choir. Ja>s ingénieurs <lu monde
entier s'accordent aussi à dire (pie pour les rues étroites sur-

tout et à gi'and traffic, il faut du granit ou des Mocs d'as-

phalte et non point de l'asphalte par couche. Ceci s'appli-

querait surtout à la rue 8t- Paul à partii-'du square Parent

à la rue 8t-Pierre et a fortiori à la rue St-Pien-e elle-même.

En même temps il est acquis à l'expérience de longues

années que le macadam hien fait est un excellent pavé, et sur-

tout parce(pi'il est si facile à réparer .sans arrêter le traffic,

et ne peut faire (pie des haisseurs, des inégalités non ac-

centuées et jamais des trous connue dans un pavé en pierre

où les blocs s'usent ou s'enfoncent et causent des inégalités

qui font désagréablement et pernécieusement sauter et casser

les voitures.

Wcniployer poiii* i<; pnvajfo qiï<> «le la briqiio «le 5".

M. Baillairgé a déjà eu occasion d'écrire à l'assist. -ingé-

nieur et au maire d'insister à ce que la Cie de pavage n'em-

pl(jie que de la brique de 5 pouces pour les pavages à faire

avec ce matériel et ne pas permettre celle de 4. Le 5 t'ait un

pavage beaucoup plus résistant contre les enfoncements ou

dépressions à la surface.

Pavé^i st réparer.

Une partie du pavé de la rue Dambourges s'enfonce et a

besoin d'être réhabilité à niveau, mais ce n'est pas la faute

1
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ilo M. Hilodt'iui (|ui a l'ait ce piivô il y a ilt-jà 4- h ô ans. (y\îla

tient de ce (|ne !»• icninlissant' (Icrrière le mur de suutènetnent

de cotte rampe accentuée n'a pas été ret'ctulée Cdunne il aurait

dû l'être.

K4>.joiiitoi4>iiioiit <l4>w piiv^^w.

Insister à ce (|Ue les contracteurs tle pavés en pierre, là

oh les joints sont on partie ville ou ont été remplis de mauvais

ciment à trop <lo sahle ou trop clair d'excès d'('au, ou le ciment

tué ou noyé par l'excès d'eau et cela tant j)oar les pavés en

pierre (\\\o pour ceux Faits en l)ri(|ue par la C'ie d'Asphalte,

aient à les rejoiiitoyer d'une manière convenable.

I^o |»:ivau:4; du »» rond d(> «liiiiiiON."

V^oir à cet endroit ce que la jalousie, les mauvaises

langues peuvent l'aire. L'on avait parlé contre cette brique

de Laprairie, or voilà déjà 2 à 8 ans (juo ce pa,vé est fait et

pas une seule brique encore n'a failli. Mais les joints devraient

en être comblés, non pas au goudron parce que c'est trop cas-

sant, trop fragile ; mais en asphalte.

JoiiitK «'Il si«it|»lialt4s

L'ex-ingénieur reconnnande ([ue dorénavant lo?i joints

des pavés se fassent en matière l)itumineuse aulieu de ciment.

C'est-à-dire en asphalte coulé deilans à chaud et les joints

comblés ; le retrait pour les chevaux se ; faisant toujours assez

vite, sauf dans les cotes où on peut laisser l'asphalte 2 à 3

lignes en sous-(euvre du niveau de la pierre.

Les |>oiit)>» toiii'iisiiit!!» du pai'c Victoria.

Comme la porte St-Jean ont été donnés à trop bas prix

et comme toujours certaines parties de l'ouvrage ont été né-

gligées ou mal faites. Il y a déjà eu à y faire des réparations

et il conviendrait de refaire en partie la table tournante de

chaque pont, c'est-à-dire refaire à 2 épaisseurs en fer forgé la

lisse sur laquelle tourne le pont et le système de roues qui en

permet la rotation sur son axe. Ceci coûtera sensiblement

$500.00 chaque pont.
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N<>ltoi<>in<>nt cl<> la vill4' : llyKi4'"<'«

Montréal vient de reprondre à faire ])!ir Kllc-Même le

nettoiement des rues (jui se fuisuit au contrat depuis (lueUjUes

années. Elle a bien t'ait, New-York ausjji avait essayé ce

système et sous le Col. Warint;', e.st retourné au mode plus

certain, plus prompt, plus éconumi(]ue et ellicace de faire

l'ouvrage à la journée ; douMant ainsi phi-i de chance aux con-

tribuables nécessiteux d'obtenir de l'emploi, chacun à son

tour dans les «iivers quartiers de la ville. Nos déchets sont

de quelques 50,000 voyages de charretiei- par année.

Le iioiivesiii 4l«';|»otoii-.

Heureusement que nous avons maintenant un vaste

dépotoir pour les tléchets de la ville, e'est-à-dire les parties

rivaraines ou bas.ses autour du parc Victoria. Mais pour (|ue

comme dépotoir, ce voisinage ne devienne point \nie nuisance

pour le parc ou ceux qui le fré(|uentent— l'ex-ingénieur a à

peine besoin de rappeler à Son Honneur le Maire et au

Conseil-de-ville, la nécessité d'y tenir une force suliisaiite

d'employés sous li surveillance de M. Morency, pour (jue

toutes mauvaises vidanges, ou oilorantes, soient inunédiate-

ment, en les y déposant, enterrées, recouvertes de boues ou

grattures de rues, fumiers etc., à recouvrir plus tard d'une

bonne couche de terre végétale pour les tins d'extension du

parc et de .son ornementation continu.

Le dépoloii* aetiiel.

Et si m^Mne l'on continuait à faire de la Pointe aux

Lièvres le dépotoir, comwie depuis (|\.el(|ues dix années passées

il y aura à observer les mêmes précautions car comme le Dr
Catellier le reînar(|uera ; les vents du Nord-Est—nos vents

ordinaires de l'année, porteront vers le nouveau Parc toutes

les etttuves de ce «lépotoir et rendrojit le parc inhabitable,

" infréquentable" par nos citoyens et les touristes étrangers.
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Le v^i'iiiitl c'ifoiit collecteur.

Ne pas pL'rdre de vue non plus, ne pas oublier la néces-

sité un jour, si non de suite, de donner exécution au projet de

M. Raillaiii^é d'un éiïùût collecteur (lui de l'Ouest de St-

Saiiveur jus((u'au 8t-Laureut intercepterait tout le drainage

de la ville, c'est-à-dire tl'au moins huit sur les 10 quartiers

de la ville et la conduirait directement au larges eaux du St-

Laurent par la partie (lojà existante du collecteur proposé

sur la rue St-André entre Ramsay et la Douane. Et ce serait

bien le temps propice dr. commencer ce travail maintenant
;

puisque la Législature vient de nous autoriser à emprunter

un second (|uart tle millioii pour améliorer la ville ; car,

qu'on y pense sérieusement, les eaux riveraines du nouveau

parc sont étroites, et peu profondes et, connue sur les 10

millions de gallons d'eau c[ui entrent eu ville par ra(iueduc,

il y en a au moins les (piatre cin(|uièmes fjui s'en retournent

de ce coté-là à la rivières iSt-Cliarles, sous l'orme de drainafie.

lUie aussi grande accession d'eaux domestiques ne peut sous

le rapport sanitaire (pi'ètre préjudiciable à la pureté de. celles

que l'on devrait trouver dans le voisinage d'un parc, à ses

abords mêmes.

Les siileléM <loiiie!>«ti<iiies.

Votre ingénieur en se retirant du service civi(|Ue ne sait

pas trop s'il doit patroner le système en vogue à Montréal, à

New-York et ailleurs, à Paris même où il en a vu le fonc-

tionnement : du dépôt, tous les soirs ou toutes les semaines

ou deux à trois fois la semaine, suivant les besoins, suivant

les (juartier, suivant rim])ortance des rues et boulevards, des

déchets accunnilés durant l'intervalle de 24 ou de 4<S heures,

de 2 ou '^ ou 7 j(uirs. On s'en plaint en certains endroits, et

il est certain (jue Montréal le matin, les autres villes sont

loin de présenter à la vue de celui ([ui fait une sortie (piehiue

peu matinale, rien d agréable à la vue ou au Hair le moins

délicat.
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Eiil«>v«?iiieiit, «le toii^ leK ioiirs», «l<>s dérbet» «loiiK'MitiqiK's.

Cependant c'est bien là lu uioilleursystèiiiu croyons-nous

d'assainissement au jour-le-jonr— Mais alors (|ii(' St)n honneur

le Maire, le Conseil de ville insistent ])ar l'entrcniise de la

Police qui est censée être en patrouille la nuit, (|ue connue

.on le fait à Paris, le contracteur, si (;a se t'ait au contrat— les

honnnes du Dépt. des chemins, si (,'a se l'ait à la journée et

c'est cela f]ue îious reconuiiandons — puisïjue jiartout on se

plaint du dilatoire continuel de ces ouvraj^es ilonnés au con-

trat—(jue ^'a se fasse la nuit, c'est-à-dire iturant les petites

heures de la nuit c'est-à-dire après minuit, où les derniers

déchets de la journée devront être mis dehors ou avoir à

attendre au lendemain ])our y être mis et enlevés. Pour don-

ner le temps aux employés de dormir, pai- exemple pendant

5 à 6 heures sur les 24, ce qui est suffisant, c'est-à-dire de 8 à 9

du soir à 2^, du matin. Cet enlèvement de déchets en été

devrait se connnencer à 3 heures du matin et être terminé à

5 heures, afin que l'atmosphère ait le temps de se récupérer

de fraîcheur avant C heures ou tout le monde est ou devrait

être sur pied. En hiver, ce serait par exemple de 5 heures à

sept ou de 4 heures à six.

L'eiilèvcineiit <l<^s 4léclict<>> an contrat, laisse boaiicoiip

à désii'vi*. illoiitréal a repris à, le faire laire
«» à la .joiiriiéc.''

Nous parlons avec connaissance île cause : sous le sys-

tème au contrat dont vient «le se déharasser Montréal, après

une bataille à cet eti'et, nous avons vu trainer les vidano'es-là

et dans les principales rues de la ville jusqu'à 8 et 9 heures

du matin et souvent y passer le dimanche tout entier au grand

disgracieux de la municipalité. Il faudrait aussi qu^e la police

ne permit point de sortir aucun déchets pendant le jour ou

avant 10 heures du soir dans les faubourgs et de onze heures

à minuit sur les rues principales ; et de plus, les paniers,

boîtes, quarts et barils de toutes sortes qui servent de ré.cçp-
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tacles aux cendres et saletés, ne devraient pas être tolérés

sur les trottoirs durant le jour, mais internés par les proprié-

taires et demeurer internés jusqu'à l'heure réglementaire. Un
semblable système fidèlement exécuté ne laisserait rien à

désirer.

làîi sépiirsttioii iU'.H «tcciiets—Le <>>ys|èiuc séparé.

A notre médecin civi(|ue M. Catellier à considérer si

malgré que le système séparé des cendres et des saletés

domestiques ait ses avantages économi(iues— les cendres

servant dans certaines villes avec du ciï'ient, à la confection

des tro'.toirs ; les autres déchets, de fumier où à des iins de

fertilisation—Au médecin civi(jue disons-nous à voir si sous

le rapport sanitaire il ne vaut pas autant ou mieux mêler au

fur et à me.'mre les cendres aux autres déchets pour éliminer,

dissimuler de suite tous les mauvais effets de saletés (|ui lais-

sées autrement à elles-mêmes pendant de 18 à 24 heures pou-

raient durant cet intervalle, pendant les chaleur d'été;pi*oduire

des odeurs et effets insanitaires des plus désagrmbles.

lifi position <!' «i liig-éiiieiir de la Cité/'

Il est impossible, tout d'aliord, (]u'un seul homme rem-

plisse à la fois les devoirs d'" ingénieur de la cité," "archi-

tecte de la cité" et " ni-peiiteur (inspecteur) de la cité."

L'ex-ingénieur, M. Baillfirgé, l'a fait pendant 82 ans, mais

nul autre ingénieur ne donnerait comme lui 14 heures de son

temps à une pareille besogne, eut-il même les aptitudes pour.

Du temps de son prédécesseur, M. Hainel,(iui n'était que

simple inspfccteur, arpenteur, les halles des marchés, postes

de police, etc, se faisaient au concours public et c'est là le

mode qu'il convient d'adopter. Ce système est rationnel, et

juste, tant pour une municipalité que pour une province, le

gouvernement fédéral et toutes les villes du Canada et à

l'étranger.
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Notre maire actuel, son conseil de ville ont consacré ce

principe en mettant an concours public les postes de pompiers

Nos. 3 et 5, échus à mon ancien élève M. l'eachy, architecte,

le nouvel liAtel-de-ville fait par MM. Tant^uaj' et Vallée, le

poste du feu. No. N, à St-8auveur, érigé sur les dessins de

feu M. Paul Cousin,

Iflettre les plans-projel^i d<'s coiistriiclioiis civiques
air, coiicoiii'!!» publie.

C'est ce que font aussi Montréal, Toronto et les autres

villes du Canada, des Etats-Unis et à l'étrange)'.

C'est aussi ce que font nos gouvernements provinciaux,

fédéral, impérial, et en un mot tous les gouvernements, toutes

les municipalités.

Il suffit de rappeler que New-York a aujourd'hui plus

de 130 ingénieurs et architectes à son service pour le faire

comprendre.

De cette manière la municipalité, le gouvernement four-

nit à chacun une occasion de gagner sa vie et les contribua-

bles à la chose publique ont le droit de s'y attendre.

L.*Ing:. de la €ilé ne peut être oflicieileuieut dipiôiué.

"L'ingénieur de la cité" n'a pas besoin d'être ingénieur

diplômé. D'ailleurs, il n'y a ni au Canada, ni en France, ni

en Angleterre d'autorité reconnue pour conférer à un ingé-

nieur un diplôme de capacité. On obtient cela que d'un

collège, une université et ce n'est pas cela qui constitue un

ingénieur pratique.

Il n'est pas essentiel que TIiik:' des ponts U>t chaussées
de la ville soit arpenteur juré.

" L'ingénieur de la cité " n'a pas besoin non plus d'être

un arpenteur juré, car il ne peut intervenir qu'ex-parté dans

un bornage entx'e la ville et un individu, ou une autre muni-

cipalité. Il suffit qu'il ait les connaissances générales d'un
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arpenteur, d'un inj^énieur pour lui permettre de juger du

travail fait par nu ingénieur, un ari)enteur exer(;ant la pro-

fession, et qui lui aussi a droit à sa part du patronage de la

ville.

Aiijoiii'd'liiij, Ivs €oiii|>aiK:iii«'»i 4'oiili'actiiiit«>« soiiiiieticiit

oll4>!i»-iii('>ji4^»i eoiii'!s |»laii!!>-|»i'oji't»» i>oiiii- |>oiits, etc.

Aujourd'hui, cotiinie on le sait, les plans de ponts, etc., se

font plutôt pur les st)uniissionnaires par l'entnMnise de leur

ingénieur (pie par l'ingénieur d(i la nuinieipalité elle-niénie et

à preuve c'est ([ue ilans U\ cas du pont proposé sur le St-

Laurent au Carouge, l'ingénieur de la Cie., M. Hoare, n'a été

a})|ielé (ju'à faire les relevés nécessaires du terrain, les sonda-

ges, les forages, la coupe, et un plan général indiquant la

position approximative des piliers ou tours, et les avis dans

lesjournaUM à' l'effet voulu, demandent ([ue les compagnies

constructives de ponts fournissent chacune avec sa soumission

son propre ])lan de superstructure au moins, si non de la

structure tout entière.

De iiiêiiie pour ce qui est «le»» bsltisses.

Le nuMïie système s'accentue déjà pour la construction

d'édifices publies et autres. Un .syndicat de construction

emploie lui-même un ou plusieurs architectes et soumet avec

son prix les plans et devis d'après les(iuels il est prêt à vous

bâtir.

11 nous faut rorcéuieiit en venii'-lù ! IVIettrc les plans au
concours public ; ou en cliai'K«i' "> in{;énieur,

un ai'ciutecte spécial. >« Chacun à son tour.*'

Il faut en venir là ; car encore une fois l'ingénieur d'une

ville de l'étendue, de l'importance de Québec n'a pas trop de

temps à .sa disposition pour la besogne ordinaire du bureau,

voir aux expertises dans les cas de procès en dommages ou en

expropriations, préparer les plans généraux des améliorations
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proposées de rues à ouvrir, à élargir, à prolonger, des parcs et

places pul)li(j\les et à s occupei- i]o leur nivellement, pavage,

drainage, otc , les procès-verl).iux de cha(|ue terrain à expro-

prier, la (juestion des bâtisses dangereuses de construction ou

pour le feu, etc. L'ingénieur a aussi à s'occuper de taire

donner par ses assistants, après examen des plans de bâtisses

à construire, des permis pour leur confection, des notifications

pour confection, réparation de trottoirs, trappes de caves

grillages dans les trottoirs, dalles et dallots, voir aux témoins

pour les procès de et contre la ville, pour expertises, etc., mille

autres choses trop long à détailler ici, sans avoir autre chose

à faire.

]?Ioyeii de s'assurer le»> plus hautes capaeilés et de
rendre justice ég'ale aux contribuables.

De cette manière la ville s'assurera le meilleur talent de

ses architectes et ingénieurs tout en étant juste envers les

Contribuables en fournissant à chacun l'occasion de s'acquitter

de ses redevances municipales et de même pour l'exécution

des bâtisses, ponts, etc., tout devrait se faire au contrat sauf

peut-être les simples réparations que le maire, un comité, par

son nigénieur, peut confier à un contribuable soit à la journée

ou à prix convenu à l'avance quand l'enjeu en vaut la chan-

delle.

UM INOENIKUR COMSULTE
UN SINE QUA NON

Ge qu'il faufc à la viUie avec le système des concours pré-

conisé plus haut — est un ingénieur consulte de grande et

longue expérience, auquel seront soumis pourson rapport, ses

recommandations et suggestions, tous les plans-projets quel-

conques de ponts, bâtisses, questions d'aqueduc, drainage,

d'hygjène, d'assainissement, de solidité des constructions

projetées civiques, publiques, et privées ; de sûreté contre le

feu, des moyens d'évasion en cas de feu—en un mot de tout

ce qui a trait à la chose municipale.
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Extrait dn Qaehec Mi'/rcury, du 22 Avril, 1895.

Tli<; City Eii^iiicer.

Tlie report of the Finance Comniittee of the City

Council x'elating to the appropriations for the current tiscal

year brings to mind the grave injustice dyiUQ the City En-

gineer year after year. There is not an officiai in the employa

ut" the city who has been so badly treated by the Council

and we trust now that there is a surplus in tlie treasury that

Mr. Baillaiage's great services to the city and his claim.s to

an augmentation of salary will not be ovcrlooked. There is

no place of its size on this continent that so inadequateiy

recompenses its chief engineer as Qugbec does.and the leaat the

City Council could do in Mr. Baillairge's case is to enquire into.

lus claim: Several large taxpayers and inliuential citizen»

who hâve sat at the council board, and who are cognitsant of

the extra services our City Engineer has rendered Québec

and thereby saved it large sums of money at varions times,

hâve spoken favorably of an incieaseof salary. Mayor Parent

has now an excellent opportunity to do a simple act of jus-

tice to an old and faithfni civic employé, nnd His Worship

and the Council will havc the support of ail right-thinking

citizens if they accord an attentive hearing to Mr. Baillairge's

1 )iig-standing grievance.

Version française de 1^ «« EdlVariat" du '« Québec ]?Ier-

cury '* du Vi avril 1§95 sur ce que doit la ville

ik l'ingrénieur de la cité.

Extrait du " Québec Mercury Editorial " du 22 avril

1895.

TRADUCTIOÎÎ.

Le rapport du comité des finances du conseil de ville,

ayant trait aux appropriations pour l'année courante, nous'

rappelle la grave injustice faite à l'ingénieur de la cité

d'année en année.
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II n'y n pas, à l'emploi de la cité, un officier qui ait été

aussi maltraité par le conseil, et nous espérons, maintenant

qu'il y a un surplus au trésor (jue les tjjrands services rendus

à la ville par M. Baillairgé, et ses droits à une augmentation

de salaire ne seront point méconnus

Il n'y a aucune ville de sa grandeur, sur ce continent,

qui rémunère d'une manière aussi insufîisante (so inade-

quately) son ingénieur en ciief ({ue le t'ait Québec ($2,000.00,

pendant que les autres villes payent de $4,00 J.OO à ^(î.OOO.OO)

e*- la moins que puisse faire la ville est de s'entjuérir de sa

réclamation.

Pluvsieurs citoyens influents et payant de fortes taxes,

qui ont occupé un fauteuil au conseil de ville, et (jui connais-

sent les services additionnels que notre ingénieur de la cité à

rendu à Québec, et lui a ainsi épargné en (liti'érents temps de

fortes sommes d'argent, ont parlé favorablement d'une aug-

mentation de salaire.

Le maire Parent a maintenant une excellente occasion de

faire un acte de simple justice, à un vieil et tidèle employé, et

son honneur et le c(mseil auront le support de tous les

citoyens bien pensants, s'ils prêtent une oreille attentive à ce

grief (long standing grievance) de M. Baillairgé de si longue

durée.

Quelques données ayant trait à l'étendue de la ville,

ses rues, etc.

L'état publié par l'ingénieur de la cité en 1866 sous l'en-

tête de Statistiques Civiques fait foi des quantités suivantes.

Longueur de la ville de l'extrémité Ouest de

St-Sauveur à l'extrémité Est du bassin Louise. 2.615 milles.

Largeur de la ville sur la ligne de la rue St-

Ours, du St-Laurent à l'extrémité Nord de la

Poiute-aux-lièvres . . , 2.102 milles.

Périmètre ou pourtour de la ville et de St-

Sauveur 8.636 milles.
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Superficio totale de la ville 2.306 milles carrés.

Longueut collective des mes de la ville pro-

prement dite 4oij' milles, de St-Sauveur 18 milles,

formant ensemble une longueur totale de.,.. 60| milles.

Donc St-Sauveur a ajouté 42 par cent à l'é-

tendue de nos rues ; mais rien au salaire de l'in-

génieur

Superficie totale de la ville. . . . (54,287,933 pieds carrés.

Longueur collective de.s trottoirs 111.231 milles.

Longueur collective des passerelles 6,477 milles.

Longueur collective des cours d'eau . , , . 111,231 milles.

Le nombre de poteaux <le télégraphe, de

téléphone et de lumière électri(jue qui payent

taxe à la ville est de 2,538.

Longueur des cables et fils, plus de 1,000 milles.

Pour uiiti'e« détails, voir les statistiques civiques de
1S66 |>ar IVI. Builiairsé.

Y compris les distances de l'Hôtel-de- Vaille et du Château

Frontenac à tous les points de la ville, et les longueurs de

promenades à St-Foyf, Carouge, les deux Lorettes, les deux

lacs St-Charles et Beauport, au sault Montmorency, au bout

de risie en hiver, etc., etc., voir les Statistiques publiées en

en 1866 par l'ingénieur de la cité 3) pp. Oct. Vincent &
Frères.

AIVIENDE IIONOKABLE.

L'inspirateur de l'alinéa "notre maire, un petit tyran"

dans " Les Enseignements de la Vie " peut avoir été froissé et

on le serait à moins lors<iue depuis 30 ans on vit de pro-

messes non exécutées ; mais ce mot est un lapsus calami : car

en M. Parent il n'y a, il n'y a jamais eu rien de petit — tout

chez lui a été grand et honorable " above board " comme l'on

dit en anglais, et (|uant au mot tyran, si je l'ai soufflé à

l'auteur, ce n'est point dans son acceptation lexique d'homme
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-qui goiivei-nr, avec cruiiutt'. Jo nui jainiiis rioii vu tic tel,

chez notre premier inaj^istrat — Je n'ai <lû vouloir t'uire en-

tendre le mot (|Ue comme synonime d'autocriite, et sous ce

,point de vue je n'ai pas de reproches à me faire, j>uis(|ue

d'après moi et comme je le dis dans ce rapport, c'est précisé-

ment cette autocratie de sa part (pli a fait marcher les choses

si rondement depuis ([u'il occupe le siè<çe de premier magistrat

de la ville. Plut à Dieu (jue la France aujourd'hui en eut un

de la sorte : ce serait aloi-s " (^\i valait la peine assurément

de changer de gouvernement." Laurier et Marchand gagne-

raient aussi à l'être un peu.

Le uiotivéclc lu cliosc.

Mais qu'on le remarque bien, c'est trois mois avant que

l'alinéa incriminé ait paru, que ma démission m'était intimée
;

rHominalement, m'a-t-on dit, parce que l'on me considérait

malade et qu'il fallait de mon vivant céder la place à un

autre, pour qu'il put profiter de mes renseignements avant

mon décès ; mais en réalité parccque je suis un peu revèohe,

pas assez confidentiel et on le serait à moins, encore une

?fois, apx'ès 33 années de travail ou j'ai été payé pour 7 heures

par jour pendant que j'en faisais 14.

Trois mois de repos lï 18 lieiircs de travail par Jour.

Je suis content néanmoins du sursis que m'a donné ma
retraite. Ces trois mois, ou depuis la tin de décembre 1898,

ont été pour moi un véritable repos ; mais qu'on n'aille pas

croire (jue je parle d'un repos comme beaucoup l'entendent

Le repos pour moi est la continuation de mon travail depuis

60 ans, de 18 heures par jour ; mais un travail que j'aime :

la rédaction du rapport civique que voici : la rédaction de

mon bilan d^ 21 ans avant d'entrer au service de la Cité ; la

rédaction de ma bibliographie, de ma biographie de chacun des

membres du " Club dos 21," de 1879 et trois mémoires à lire au

23 mai prochain devant la Société Royale du Canada savoir»

"L'antiquité de la terre " pour la section de Géologie, "La
vie, l'Evolution, le Matérialisme pour la section III des

*
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scionces ; pntin pour la section II ou de littérature fnuu;ai.s-e—
rKiiHcMifuenicut (lu j^rec, du lutin diins nos collôrjos— l'utilité

<les racines hellénicpios et autres dans l'appréciation de la

si<^nitication des mots t»'elini<iues et scicntitiijues ; et dans la

composition de nouveaux UKjts que les progrès des arts,

sciences et manufactures de r>os jours peuvent motiver.

Knppoi-ts ciitfo riiiKéiiiiMir, sc«> itswisiitmiti^ 4*1 le €oii-
NOil 4l<' ville cil K^*M''ral.

L'ex-iuf^énieur n'a (|u'à se féliciter de la manière hon-

nête, active et intell i<,fente dont il a été secondé dt;puis tant

d'années, c'est-à-tlire, d«'puis tju'ils sont là, par MM. les contre-

maîtres Verriiult, Chouinard et Marcel Uochtîtte, et par ses

assistants MM. VV.l). Haillairgé, J. Gallairher, iu^^'énieur actuel

de l'aqueduc, H. O'Donnell, arpenteur et ing'énieur, E. Lefran-

çois, arpenteur, et les sous-assistants Sharples et autres
; par

M. Sine le jardinier en chef de la ville, M. Mojency contre-

maître au parc Victoria et autres ; de ses rapports enfin avec

son hoimeur le maire, le président du connté des chemins, le.s

présidents des comités des marchés, de la Li-a\ erse, du feu, de

police, de ra(|neduc, etc., et du conseil de ville en général,

plus soigneux d'ordinaire des fonds pul)lics que des leurs

surtout en ce qui regarde le soussigné a l'endroit cle ses trop

justes réclamations. Et si l'ingénieur de son coté a ^ se

reprocher quehjue chose : ses lapsus-calami, son humeur
(pielquefois un jieu Jigri, (juc chacun se dist» (|u'il l'aurait été

à moins, >i comme lui il avait été .S.'i ;iiis ;i attendre l'accom-

plis.sement de promesses jamais réalisées en vue d'un travail

de 14 heures par jour en moyenne depuis un tiers de siècle.

léC riitiii' «lu d«* part <> III(Mit «le*» trsivaiix <1<> la

coi-|>oi'atioii.

L'ingénieui- a déjà dit (|ue le système le plus rationnel

est, dans le cas d'une bâtisse de quehjue peu d'importance à

faire, d'en mettre le projet au concours public ou d'employer

un architecte : pour un pont, un ingénieur, car ; il est impos-
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sible que tout continue de se faire comme jus(]u'i\ ])résent i)!)r

un seul homme, comme M. Bailhiiroé )',». fait depuis 1(S()6. Le

système proposé est le plus juste aussi envers les contribua-

bles, mettant ain'^i chacun tour à tour dans la position de

faire valoir son talent et de jragner (pieique chose. C'est le

système préconisé partout de nos jours. Votre ex-ingénieur

croit ne pas se tromper en vous disant (|u'il a l'intuition des

bonnes et belles choses; mais peut étiv moins le talent de les

concevoir lui-même (|Ue d'en juger iors(|u'elleH sont projetées

par d'autres. Alors, ayant à co>ur le bien être de la ville, et

intéressé cpi'il l'est à son " agiémentation " (il suggère le

mot, n'en déplaise à l'Académie) il

se verrait avec plai$!)ir roii^iiltcr

après les divers projets mis au crayon, afin d'éviter les défauts

que l'on voit partout ; et (jue deux têtes au lieu d'une sont

plus efficaces à conjurer; comme la lourdeur du haut du

Bureau de Poste

ou les croisées du Sème étage n'ont (jue la moitié" nu lieu du

tiers qu'ils devraient avoir de la hauteur des croisées des

étages inférieurs et trop de massif audessus

—

I.a Cour «le Justice

où les pleins et les vides ne sont point dans le rapport voulu,

le Kestauraut du |>arc Vietoria,

,qui est trop enfoncé dans la terre pour y permettre des cui-

sines et caves utilitaires au rez-de-chaussée et eu égard à

l'exhaussement futur du terrain.

L.e nouvel Hôtel-de-vllle

où pendant que tout le resie est bien, les galeries sont trop

haut placées dans les salles du Recorder et du conseil de ville

et les planchers partout de beaucoup trop faibles

—
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Le |>o«til<' du l'on No. 5

près 1)1 douane, où lus l'ontlations ne sont point tout à t'ait

ce qu'il y t'auilrait— belles laissent à désirer.

La liiille 4'liaiii|»liiiii

où leh" éta<,'(îs suju-ricui-s sont alisolunient de tiop et inutiles,

ne rapportant à lu \ille jias même un pour cent de ce qu'ils

lui Coûtent —
l^ii porte Mt-Jean

où 'es m\irs devraient être descendus au prelnier cordon et

1h' terres renvoyées en içlacis au nord et au sud.

L'IIotel-Dieu

où en éliminant partie de la saillie disgracieuse du terre-plain

en front la bâtisse, on aurait pu raccorder par une courhe

gracieuse les rues <lu Palais et des Raniparts, taiîler le terre-

plain en plateaux et glacis successifs comme à l'hôpital

Victoria à Montréal, ou comme Tanguay l'a fait autour de

l'hôtel de ville
;
puis j»i-otiler son mur d'entourage par degrés

ou gradins successifs sur les deux rues et dégager ainsi l'en-

coignure Nord-Ouest de l'édilice, aujourd'hui disgracieuse-

nient cachée à la \ue de qui monte la côte du palais, par le

mauvais effet d'un terre plain mal adapté aux niveaux rive-

rains du carrefour des trois rues.

Le<» bâti!!»ses du paiiciiieiit

de trop peu de profondeur 50 au lieu de 60 pieds pour y faire

des bureaux qui ne soient point des boyaux, des escaliers à

rampes moins accentuées, et où l'entrée de parade du côté de

la ville est par trop reserrée pour la circulation des attelages

et où il manque un porticpic pour y descendre de voiture à

ciel-couvert

Une terrasse, pâtée de maisons de la {grande allée

Côte à Perrault, où il n'y a cju'un étage sur rez-de-chaussée

et mans^irde à la fran(;aise ; tandis(iue- pour uu toit français,
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il faut au moins ileux éta^fi's en st^us fiuvrc coinnio au l)loc

Hilodeau,

Un psiliiioii'

(n'en déplaise à mon ami Stavely) dont le portail est afiVeux,

mais qui s'est l'acheté en faisant

KiK! Kt-Ui-«iil4S iiii(> ITIaiiKO

qui est un vrai petit bijou de goût estliéticiue,

Un club Union

rue St-Louis à luguitref(i(;ade,où il eut fallu déuiolir et refaire

ou au moins avec toiture mansarde au lieu des lucarnes

sépulclirales (ju'on y voit, et les hi<leux " hay-windows "

oriels qu'on y remarque—enfin

Un noiivciiu l»lo<* rno St-Ui'»»ulc

mais qu'il est encore temps de corriger par des colonnettes et

arceaux, ou en erdevant les gardes-soleil ou parapluies (jui,

audessus des croisées du 8ème étnge, oichent disgracieuse-

ment la jolie corniciie, y sont trop peu saillantes d'ailleurs

pour être d'aucune utilité prati(jue, et où les grandes pièces

ou chand)res de devant, seront insuffisamment agrémentées

d'air et de lumière par l'unique fenêtre iju'on y remaniue.

L.a nouvello Clia|»t>llc «In §«PHiiiiaii'c

où les galeries ti'op haut placées vont être descen-lucs aujour-

d'hui à assez grands frais—

l<'ég:li8e «l«><^ Tertiaires

où les jubés latéraux sont trop étroits, en rapport avec la

lai'geur de nef

—

La chapelle du Sacré-Cu'iir à lu Basilique

où les impostes sont <h pouces trop haut pour le rapport

qu'il devrait y avoir entre les parties droites et cintré(>s

des ouvertures. Au Patronaire c'est le contraire.
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Ln «>iill«' «l«'M B^i'oiiiolioiiN ù I'l'iiiv4>i'«it«''-I^iivitl,

(listorse (distoruc serait {>lus (Hiplit)ni(|U(.'A (.U>ns ses niveaux

le plancher et j^aleries latérales, par avoir cciiitrecarré M.

Baillairgé (jui y voulait de f'oites jx^utres en ter sous les

solives ou (les colonnes à l'etiet ' )ntraire dans les étaf]fes infé-

rieurs ; mais où ces colonnes auraient nui dans les salons ;

])endant qu'à la cour de justice, où on pouvait s'en dispenser,

en y mettant les poutres en fer assez- fortes, on en voit jus-

([u'à (piatre (jue Saïuson s'il était encore de ce montle, embras-

serait à la fois et ferait sauter de dégoût. EnHn

—

les mille et un siiitre*» défauts de distorsion

des maisons et bâtisses en général, causés par l'atiaissement,

le refoulement, 1 écrasement, la dessiccation des bois sur bois

qu'on y entasse ininteiligeinment et par fausse économie

aulieu d'y faire des nnirs, ou connue M. Baillairgé l'a fait il

y a 45 ans au corps central do la grande bâtissiî à ô étages et

rez-de-chaussée de l'université Laval, où ii n'y a pas eu un

quart de pouce de refoulement dans une hauteur de 80

pieds, en y plaçant les colonnes, fer sur fer sans disconti-

nuité du bas en haut de l'éilitice.

L'ex-iiiiréiiieiir «e verrait aii<>iKi avec |»lai<iiir consulter
en ce qui rep^arde les moyens d*évasion en eus de feu

car l'holocauste récent à New-Yovk au gvanfl hotol Windsor

du Fifth avenue vient encore de mettre en évidence la néces-

sité absolue, accentuée aussi par le comité de Londres à

l'endroit du feu du " bazar de charité à Paris " du feu de

7 millions de piastres à Londres même, de prier le parlement

d'intervenir pour forcer les gens bongré-malgré à se protéger

eux-mêmes et les autres dans les hôtels, couvents, collèges,

manufactures et autres bâtisses d'ordinaire à plusieurs étao-es.

en affectant au sauvetage des internés un espace assez grand

pour y faire un escalier de haut en bas de la bâtisse à cet

effet ; cet escalier devant être non pas au milieu de l'édifice

avec portes ouvrant dess \ chaque étage, connue chez les
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MacDonald à Montréal, où lorscjuc les ouvriers des étao-es

supérieurs y descendaient, lors de l'incendie de cette niajui-

factnre, il y a (|ue|{|ues années passées, ils furent ohlio-és de
rebrousser clicmin à cause de la fumée et de l'air brûlant

montant par cet escalier des étaj,'es inférieurs où était le feu
;

mais

1111 escalier ab»toliiiueiit i«olé et privé de toute coiiiiiiii-

iiicatioii directe sivee l'iMtérieiir «le la bâtisse

pour arriver auquel il y aurait à sortir sur un balcon pour de

là entrer à l'escalier. Mais quand donc comprendra-t-on que
c'est là

le seul moyeu sûr ou certain et iustautaué d'évasiou
eu cas de feu.

On a vu une fois de plus l'inutilité de tous cey appareils de
prétemlu sauvetao^e sous forme d'échelles de corde, etc. Est-

ce qu'on ne comprend point que pas un sur dix, peut-être pns

un sur cent n'est capable de tenir son propre poids suspentlu

au bout de ses bras —est-ce rpie l'on ne voit pas tous les

retards d'un sauvetage par des appareils, échelles, etc., de
pompiers, qui n'arrivent sur les lieux qu'après que la moitié

des gens se sont déjà jetés par les fenêtres, ou qui quand ils

sont rendus prennent un certain temps à mettre en place—et

quand ils sont installés à une ouverture, ont à se déplacer pour

en atteindre une autre au nu-me étage ou à un étage différent,

et au moyen desquels d'ailleurs on ne peut sauver (pi'une

personne à la fois et pas uiéme une si c'est un malade, un
vieillard incapable de se venir lui-même en aide Est-ce qu'on

ne comprend point qu'

un ascenseur est absoliimeut inutile eu cas «le feu,

si le feu est dans son voisinage où il ne sert que de che-

minée d'appel à la fumée, aux gaz brûlants qui s'y préci-

pitent et que (juant bien même il peut être utilisé, ce n'est

que d'une manière intenuitteuto, puiscju'il faut à chaque
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voyacre attendre <|\i'il remonte pour en faire un autre—est-ce

qu'on ne voit point tous les retards de ces prétendus moyens

de sauvetaj^e à côté de celui d'un escalier où les jrens peuvent

descendre en un courant, une suite, une foule continue du

haut en bas et sans un moment de relâche. Mon Dieu

pourtant, c'est facile à comprendre.

m:ii« qii*oii ii'aillo pas conclure de li\

iiue les appareils de sauvetage de pompiers soient de trop

et au contraire pour un cas d'hôtel, dt? théâtre, d'hospice,

etc., où l'escalier de sauvetage est indispensable à cause des

centaines d'individus à éloigner du péril, il y a pour cha-

cune de ces bâtisses, manufactures ou institutions publi(jues

mille maisons d'abitation où l'escalier de .sauvetage sans

être de surcroit, ne trouverait sa place et il'où on pourrait

d'ailleurs se sauver par une échelle ou escalier sur le devant

de la maison ou dons un coin autrement inutilisable. Oui

voilà pour ces bi'aves pompiers, des occasions en masse d'être

utiles à l'humanité et où le n<ind)re d'internés étant peu

considérable, ces appareils ont et auront toujours leur pleine

raison d'être.

Au feu «lu ba'/.iir «le <'lisia'ité ù Paris

où il a péri plus de 100 personnes la bâtisse de 300 pieds de

longueur sur 40 de largeur avait été munie de 7 portes de

sauvetage. Le feu tuis aux tentures par une explosion du
cinématographe, a couru dans un instant et envahi le plafond

tout entier, et les lambeaux enflammés de de.scendre comme
une pluie de feu sur les têtes des dames vêtues à la légère,

coifl'ées de même et pour beauct)n[) décnllétées— elles ne pou-

vaient, il est vrai, avec toutes les issues du monde échapper

à une brûlure, mais (pi'est (|u'une simple brûlure, perte de

ses cheveux, etc., à côté de perdre la vie et bien

si (les ifctiH eus!i>«>nt été lii pour ouii'ir le» isKucs

pis une des dames du bazar n'aurait perdu la vie; elles se

fussent sauvées en temps pour éviter ce malheurs. Mais
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ponnmoi n'y iivixit il juiint là ft pour l'iiccdsiuii et pciur tons

lo.s jours (|ue le bazar a duré nutiuit (riiHiiMic^ (|tK'. «le jtortes

pour les ouv)ir instiintiinénient uu besoin l*oui(|Uoi : par

négli(;fence et inmu ie, par la parsiinonie peut être eouinie ici

à l'académie de niusi(|ue, à la <;aiété de St-Koch, au casino de

la rue Notre-Dimie des Ant;es, de sauver les (jUel<|Ues pièces

de trente-sous (|u'd y avait à dounei' pour s'assurer un ser-

vice aussi essentiel— tinit de même iiue «luns les vaisseaux à

compartiments, (pie le sont iuijiaird hui tous nos vajieurs

océanicpies, il de\ait y avoir en arrivant sur les côtes irAmé-

ricjue, «l'Europe, et même durant tout le vt)ya<fe, la nuit, en

cas de collision, un homme posté connue sentinelle à chacun

de ces compartiments [)oui' y fermer au besoin les portes et

empêcher ainsi ipi'une irrui)tion d'eau dans une des sections

du navire, ne vienne noyer toutes les autres et mettre ainsi le

vaisseau en danger ; et dire (pie l'on n'a pas compris non

l)lus

le duii|s:ci- «l'une cluiM>ii ioiiK^itiicliiiHle dan»» un l'Uis-

seiiii ni:si'itinic

(pli connue dans le cas du Victoria frappé par le Caniperdown

en Angleterre, la Bourgogne envahi par un autre vaisseau en

pleine nter, ce compartiment longitudinal retenant l'eau

d'un côté, ferait amonceler l'eau «le ce côté, pencher le vais-

seau et ai.iener ainsi sa perte, au mo3'^en de la précaution

même imaginée pour en éliminer tout danger.

Oui M. le Maire, Messieurs du conseil de ville, ces con-

sultes sur tous les points suggérés, de l'esthéticpie, de la

solidité, de la question d'év«si(;n en cas de feu, aussi ayant

trait aux cpiestions d'hygiène puldic, «l'assainissement, de

disposition de nos déchets «lomesticpies et autres, sont essen-

tielles—nniis elles vous sont surtout pertinentes en ce qui

regarde vos rapports avec un homme qui a été maltraité de-

puis 33 ans et auquel vous vous donneriez par là occasion de

racheter un peu les injustices du passé par ses droits de I'h-
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venir, ot ce ne .serait diins touw le» cas, vu le temps qu'il lui

reste à vivre, fine peu de chose à côté des $52,S0().00 (jue lui

doit Ir ville, au tau:, même de son inégal salaire à comparer

à ceux de ^''ô.OOO, !?(j,()00 de s(ïs confrères au Canada, de ceux

de 1$10,000, d'officiers pas plus capables (juc lui, aux Etats-

Unis et ailleurs, et (|ui leur permettent de laisser (|uel(|ue

chose à leurs enfants
;
pendant que (|uand aux siens, nom-

breux (ju'ils le .sont, il ne .sache pas même (|u'il j)uisse leur

laisser à clmcun de (juoi s'acheter une toilette convenable

de noces, le cas échéant.

A quoi donc ne serait-il pas réduit. Messieurs, si durant

les 20 ans de sa praticjue privée c'est-à-dire avant d'entrer

au service de la ville, il n'avait i)as amassé île quoi s'héber-

ger, et se faire (juehjues loyers, car n'eut-il dépendu durant

ces 33 ans (jue de ce (jue vous lui avez fait gagner pour

ses 14 heures de travail par jour, il ne serait pas éloigné

aujourd'hui, d'être à l'eau.

Ateliers, Ecuries et llangards «l'eiiiiiin^siiiiiiiaKe.

Ici, on tient l'outillage des Dépts. des Chemins, de.s Marchés

et de la Traverse : chez M. Verrault, rues St-Kouh et des Prairies

le grément affecté au service des pontons et tabliers, avec un

cheval pour ce service et divers. Ce monsieur est chii'gé des

quatre quartiers bas de la ville : Champlain, St- Pierre, 8t-l(och

et Jacques Cartier, Le local de M, Cotiinard qui a la conduite

des travaux des quatre (juartiers hauts de la ville : Montcalm,

St-Jean, Du Palais et St-Louis, se trouve .sur le terrain à

l'Ouest da la Halle Montcalm. M. Kochcitte qui dessert les

quartiers annexes de 8t-Sauveur est hébergé eu arrière du poste

de police de la rue; St-Valicir. O'i a de plus, coiume iléjiot de

pierres à paver et autres matériaux, le terrain qui fait l'encoi-

gnure des rues St-Koch et St-Paul ou Des Fossés, plus un ter-

rain sur la rue St-Charles, près la côte Cauoterie, L'Outillage

comprend aussi, voitures d'arrosage, rouleaux en bois et en fer,

dont l'un du poids de 10 tonnes. Ces baisses et appui ils
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'sont d'une valeur- collective de q>ielques S50,000 avec le

terrain.

Atekicrs et hnnuHrttge ilii Dépni'teuieiit <tc l'Aquciliic.

Ces bâtisses à rencoignuie Sud-Kst des rues des Prairies

et 6t-Koch, avec le terrain avoisinnnt, sont aflectés au bureau

de M. le contremaître Hatch. I/outillage nécessaire : voitures,

grénient pour la réparation trop frôt|uente, sur la ligne de

Québec à Lorette, des bris de tiiyuux et fuites-d'eau, dus à ce

que le nouveau tuyau de 30 "
(iiii aurait dû Otre d'une épais-

seur de 1| " n'en a que 1^" — choix du Couseil-do-Ville de

1883 ; malgré (]u'il fut prévenu par sou Ingénieur de ce qui ar-

riverait; et qui est en effet tant de fois arrivé depuis lo.s. Dans la

cour attenant aux bâtisses est un stock de tuyaux en font«

des divers diamètres recpiis, ou de 4 " à 30 ", robinets, etc. Un
pouvoir hydraulique pour l'épreuve des tuyaux. Une quantité de

tuyaux de drainage en grès. Ces terrains, b,Ui.sses et matériaux

peuvent représenter encore une valeur de $50,000.00 : le tout

est du ressort de M. l'Ingénieur Gallagher.

N.-B. Pour étendues, superficies, valeurs des pro-

priétés de la Corporation dans les dix quartiers de la

ville : eu voir le bilan fait par l'ex-ingénieur et publié tous les

ans à la fin du rapport annuel de M. Lafrauce, trésorier de la

Cité, et reproduit dans les statistiques municipales publiées par

ringéi\ieur en 1866. Pourstatistiijues du l'aïuediic voir rapport

de M. Gallagher.

La Fontaine érig:ée en face de l'Eglise N.-D.-D.-V.

Le public n'a pas manqué de saisir l'opportunité d'action

de la part du Maire Parent, en éliminant d'un endroit aussi

important, une fontaine qui fait très bien là où elle est mainte-

nant installée ; mais qui n'était aucunement en rapport avec

l'importance d'une place comme celle de la Basilique. M. L.-J.

Detaers, alors président du comité des chemins, et qui aimait

les belles et bonnes choses, penchait, avec l'ingénieur de la cité,
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fiour uue fontaitui inonuiiuintiiU! de iiucl |iu:s S2,700.00 ou cet

endroit; mais il ne fut pus secondé par son cotuiti.^, qui s'arrêta

à nne nffaire do $71.'». 00, conum; la moitié des bourgeois de

Montréal en ont devant chez-eux,

Eltiriclr la v.ôtv ^aiiioiiliiffiie on nI l'on veut, lu rue
Poi'(-l>uii|>hiii à rt'iidroit «lu hun'uu urtuel du

C. *. IC. daiiN l4> bloc €aNKi'*(iii~^Muui'd

<^ii fii4><^ l<> bur<>au d4> poNte.

Au risque de me répéter, je ne dois point Uiisser oublier la

nécessité de cette aniélioialion, douhleiuent motivée aujourd'hui

que la rue Du Fort a vu compléter si heureusement son

élargissement, et cela à si peu de fiais pour la ville : seulement

S8,500.00 : estimé de l'ingénieur; pendant que d'autres portaient

à S20,000.00 le coût de cette amélioration.

Un pont tournant en fer à. Tcndroit «le la rue
St-Kocli.

Il y a longtemps qu'un pont est motivé en cet endroit pour

les fins du commerce entre la ville et sa future annexe, Limoilou

(Hedleyville). Mais il le serait, quand ce ne serait que pour

échapper h la taxe scandaleuse de 23 contins que l'on continue

toujours de payer au pcnt Dorchester. Cette taxe prohibitive

est aussi la cause que les deux grands terrains qui avoisinent

l'avenue au pont, au Sud des chemins de Charlesbourg et de

Hedleyville, demeurent encore non lotisés, non concédés—perte

d'un revenu considérable par qui de droit.

Annexion de IledIeyvilJe,

<ît peut être un jour des baisseurs ou parties riveraine? de

Beauport jusqu'au Montmorency. Ceci ne peut qu'arriver un

jour, la ville prenant de l'extension de ce côté
;
pendant que

du côté de St-Sauveur, elle n'en prendra peut être jamais; sauf

le long de la ligne de raccordem"nt du chemin de fer du Paci-

fique, avec l'embranchenjent nous venant du Grand-Tronc et des
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autres lignes (lu côte Mid du ilcuve, parli^jtont du Cavouge,

dout lu construction va conmienccr iucossamniont, dit-on.

L» riiv 4l*Aiit4>iiil iP été élargie <!<' pliiH de 20 pieds
de lu rue Ste-Aiiiie si la mie |Sit>Loiii« et la rue

St-l^oui« de d'Auteuil ù la porte $t-Louis

avec un trottoir en aspludte de 10 pieds de largeur sur tout ce

parcours— ceci obtenu du gouverneiuent fëdt'ral par l'inHuence

du Maire Parent, et fait aujourd'hui une jolie promenade sous

les arbres i|ui longent le trajet.

L'ouverture de la rue Lee (§t-Jaeque!<i) entre De Sala-
hery et l'Avenue des 1^ râbles

est à notei, comme raccourci important pour se rendre au centre

de l'avenue en question. Cette nouvelle rue a eu pour effet de

reculer les barrières de péage des chemins gravés ju.vqi .a del'i

de l'avenue des Erables ; et continuée jusqu'à la route du Bel-

védère, ferait encore reculer d'autant ces obstacles honteux h la

circulation véhiculaire.

A St-Sauveur on a ouvert une communication de la rue

St-Valier à la rue Ste-Catherine— fanélioration fort désirée et

nécessaire. On évite aussi de cette manière '.in détour plus

considérable pour airiver de là à la rue (St-Michel) Carillon.

Au quai Chaniplaiu ou a fait une extension

de 140 pieds X 32 de large et d'une hauteur moyenne de 30

pieds. L'ingénieur avait estimé le coût de ce quai, en matériaux

neufs, à quelques !?7,000.00. Le comité des marchés s'est fait

gloire de l'avoir fait faire |)0ur la moitié de ce prix. Mais s'est

donné garde de dire qu'il a été fait avec du vieux bois d'un

autre quai, et rempli de 3,000 voyages de pierre provenant du

Cap aux Diamants, pendant que cette pierre a été chargée au dé-

partement des chemins— et le remplissage du (juai n'est pas en-

core, ù l'heure qu'il est, à moitié fait. Il est facile de cette

manière pour un comité de paraîtn; avoir raison des estimés

d'un ingénieur.

1
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1*0111' «Jilisf'ïiire le<ii alariiii«lo<>i «lu quartier €liani||>iaiii

on y a descendu du rocher du cap, en face la chapelle ^dite des

marins, et des écoles des Sœurs de Charité, des milliers de]verges

de i)ierre et vidanges qui ont coûté une assez forte somnîe';à"la

ville ; comme eu fera foi le prochain raj)port du trésorier de la

cité, y conipr'i le coilt d'un écran en traverses et madriers de

22 pieds de hauteur sur un parcours de quelques 300 pieds

pour protéger h s maisons en cet endroit du heurt des débris
;

les (juels ont servi à remplir en partie l'addition faite au quai

Champlaiu, en partie à sous-graver des chaussées, et en partie

au nivellement du Parc Victoria.

La nouvelle Côte «le la Négresse

parmi les améliorations motivées, rachète d'une manière plus

facile que par le passé le défaut de niveau des rues Ste-Cécile

et Arago.

Ste-Cécile «lerni(>renieiit prolong'ée

au clos de la tour No. 4, sauve un détour assez considérable

et 1
énible, par les rues Kacine, Latourelle et Suthcrland.

La rue «l'Yoïiville

sauve la rample accentuée de la rue d'Auteuil, de Dauphine à

St-Jean, et ouvre une voie à l'Ouest vers la rue St- Patrick.

L'Isnportaiite et in?ïH:nitlque côt«> «le la rue St-Ours,
(acceistuée «lue soit sa rauipe.)

ou du Boulevard Langelier, permet une promenade continue

tout autour de la ville ; et a été faite par l'ingénieur et M.

Verrault sans, pour ainsi dire, que le conseil de ville s'en soit

aperçu.

Sous l'échevin McLaughlin, le conseil de ville ordonna un

plan et estimé du coût d'une

Côte du Cliauip «le l'Ause à la rue Cliauiplain

estimé à $10,000.00. Voir si la chose est encore motivée. Dans
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toug le* cas, il devrait êtn; fuit un chemin voiturable pour se

rendre de la Grande Allée au haut du grand escalier du

l'anse des Mères. Voir aussi si un ascenseur pour les atte-

lages, etc., eu cet endroit, ne faciliterait point, en le raccourcis-

sant de moitié, le trajet des pompiers et engins dans un cas

d'incendie ; et si le coût en était de $10,000 et que le fonction-

nement en fut de $1000.00 par année ; ce coût annuel de $1500

potir intérêt et gestion ne serait que celui d'une côte de $10,-

000.00 pour intérêt et entretien.

Un tunnel du Cap Blanc à la rue St. Ours pourra un

jour avoir sa raison d'être, comme raccourci, si, quand le pont

du Carouge sera fait, un embranchement de la voie ferrée du

Pacifique au Cap Blanc et de là à St-Roch, par le tunnel, motive

ce travaili aidé de la reprise des affaires d'autrefois sur le par-

cours de la rue Champlain.

Il y aurait aussi avantage à donner suite au projet, déjà

depuis longtemps à l'étude, de baisser le niveau delà chaus-

ç^.e de la, rue des Remparts sur une étendue seulem.ent de

quelques 300 pieds h l'Est de la rue du Palais. Les touristes

venant par le C. P. lî., ou du Lac St-Jean ou de Ste-Anne,

pourraient alors gagner le Château Frontenac, ou le haut de la

ville, au bureau de poste, par une rampe douce, agrémentée sur

tout le parcours, de la vue d'un panorama superbe.

Ln réhabilitation du Havre du Palais.

Ce hiivre nous rapportait autrefois de $15,000.00 à

$20,000.00 par année, et il n'y a aucune raison pour qu'il n'en

soit pas encore ainsi aujourd'hui.

Il est vrai que nous avons cédé au gouvernement fédéral

en échange du terrain du parc et comme notre contribution au

chemin de fer " du Nord " aujourd'hui " du Pacifique " une

grande partie de ce havre ; mais toiitefois, jusqu'à la ligne des

Commissaires seulement, et il y a au Nord de cette ligne une

Ôtçudue d'encore plus de 500 pieds à utiliser sa,i^s empiéter sur
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lo chenal de la rivière St-Charles. L'on ttcuvem dans lefe

urt'hives du dëpartenient des chemins })lusieur5 plans-projets de

ces améliorations proposées depuit» tant d'années par l'ingénieur

de la Cité.

Un quai ti'nvci'sniit obliquement le Havre du Palais
OH |>ai'allèlenient à I» rivièi-c pour y eontenir et

protéger cette partie du s:rnnd ésroût collecteur

dont il est ailleurs questii»n, paffe

Disons ici que le projet de réhabiliter le Havre du Palais,

comme source de revenus pour la ville, comprend celui d'un

quai longeant la susdite ligne des Commissaires et au sud de

celle-ci sur le terrain cédé au gouvernement. Ce quai do

quelques 1,000 pieds de longueur sur 60 de largeur et 20 de

hauteur ferait un chemin de communication directe entre

l'exLémite Est de la rue du l'rince Edouard et la me St-André,

avec les bassins Louise. Le gouvernement y consentirait—on

n'en doute point, avec les moyens })ersiiasirs de notre Maire

auprès do lui ;— car ça lui servirait de chemin, de chaussée

à Lui comme à nous. A l'intérieur ou au sud de ce quai, l'on

ferait un terre-plain utilisable pour diverses lins. Ce quai rece-

vrait, soutiendrait, abriterai», contiendrait la partie du grand

égoût collecteur à faire pour éliminer le dmînage de la ville, deâ

environs du parc Victoria, pour le conduire au St-Laiirent par

la ïue Ramsay — partie du canal déjà faite il y a plus do dix

ails pat le gouvernement ou les commissaires du Hâvre, à la

demande de M. Baillairg.', appuyé du maire et cohseil-de- ville,

auprès des autorités précitées.

Une série de docks ou l»issins à l'aire au nord du quai
ci-dessus nieiitionné.

Oui ! au Nord de ce quai de base, seraient projetées vers 1^

chenal quelques 5 à 6 jetées de quelques 500 pieds de longueur

fourtant autant de bassins où, comme par le passé viendraient

les bateaux caboteurs d'alentour y disposer de leurs ^ôduits î
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foin et grain — bois de cliaiiHagc — brique, produits de toutes

sortes — et votre ex-ingt'nienr à détuoniré ]iar dis estimés fiits

dans le temps que, distraction fuite de l'intérêt du coût des

travaux, il resterait à la ville, unerecett(! dequeUiue $20,0U(>.()()

})ar année ; ce qui n'est aucunement à né<,din;»'r
; sans counti r

l'amélioration par ce moyen, du toute la jiropriété de l'endroit,

qui ;'i la suite de la restoration du Havre en cette localité

prendrait un développement qui serait fortement à

l'acquit de la caisse du Trésorier de la Cité.

ElurKissciiicnt «le I» rue St-£.oiii$i entre Daiitcnil et

INt- Ursule.

Cette amélioration parait devoir se faire, et je ne saurais

élever ma voix à ce contraire
;
puisque c'est toujours une amé-

lioration que celle d'élargir mênie une partie d'une rue, (juand on

ne peut améliorer le tout.

Nouvelle avenue projetée au Sud de la Grande Allée.

Cette avenue de 100 pieds de largeur, aurait deux trottoirs

pour piétons—deux routes ]'Our bicyclistes, aller et retour—
deux voies pour voitures légères ou de promenade, aller et retour

— deux voies pour l'éiiuitation ou personnes à cheval, aller

retour. Les chars électriques en seraient soigneusement éliminés

pour permettre d'y circ:iler sans avoir toujours à guetter s'il ne

vous arrive point un char électrique sur le dos. Cette voie d'à

peu près un mille de longueur de la rue St-Ursule (en face

l'avenue Ste-Geneviève) aux l'iaines d'Abraham, et nous ame-

nant ainsi en face de l'Avenue d^s Erables, ou en traversant

les Plaines d'Abraham, en communication non éloignée de la

route du Belvédère—formant ainsi une charmante promenade
;

serait établie à quelques 400 pieds de la rue Grande Allée

—

Elle franchirait par une voie élevée le fossé des fortifications,

après s'être fait chemin à ti avers la muraille d'enceinte comme à

la rue MacMahon — passerait au Sud du Patinoir, au Sud du

manège Drill Shed (comme si c'était fait tout exprès, tant l'adou
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est hftiirtMix— pn:"«i tMi iivaiit ou au N^ord de la Nouvelle Prison,

dont il n'y aurait (|Ur k; | cnon d't'iitri't' (jui ou uiivaliiriiit la

laif^'uur du trottoir du Sud.

Un |»ai'4; an (4'ovr fiolil) <'liaiii|» 4l4> Taiist^

Cu n'est iioint tjue uuuh ne noyions déjà, en |>résence do

terrains d'a<,'rL'nit'nt, de ])r(injenade pour le peuple : Terrasse

Dull'erin, l'are Frontenac, l'nrc Victoria, les IJanijKirts, le lîou-

levaid Liini^eliiM', l'Avenue Tarent, le Mont Tlaisant : mais

l'Avenue projetée ci-liaut décritt!, ave»; rangée de résidences

du côté Nord, au Sud une plantation d'aibres forestières ou de

liante futaie avec des jours y ménagés pour nous mettre en

regard du St-Laurent. De plus ce terrain se prêterait, on ne

l)ent mieux, à des lacs artificiels, pièces d'eau, jets d'eau, ruis-

seaux sortant de rochers imi-rovisés, etc., etc., comme au bois

de Uuulogni! à l'aris ; alors avec

La Grande Allée asphaltée, ce sor.iit un charmant voi-

sinage.

C'est ici l'endroit de rappeler à son Honneur le Mairi", à

nos Ediles, le trottoir projeté au pied des et longeant les

murailles de la Citadelle, sur un parcours de (ludtiues 1")()0

pieds, depuis le lîastion du Roi, à l'extréiuiié Sud-Ouest de la

Terrasse, jusqu'aux hauteurs (3M() ]ii(His au dessus du Meuve) des

vielles fortifications françaises.

Cliciiiiii «le l<a4*4'or«l4'tii<'iit 4l<> la <iiraii4l4' AIN'm', 4'ii ra4;c

l*Avciiii4> DiitlVi-iii. à IN>\ti'4''iiiit4'> ^iii4l Oii4;Mt 4le

la 4'ita4l4>ll4>.

Ce chemin serait complété aujourd'iiui n'eut été (^u'il a

fallu céder le j»as au t(nain des vaches — c'est-ù-dire que quel-

ques piastres, sur le montant (jue [jcreoit le locataire du Cove

Field du pAtuiage des laitières, se seraient trouvées perdues

pour lui, et en i'ace de cette tro() impoitante considération, le

pnblic de Québec, les touristes, nos visiteurs des Etats-Unis et

d'Outre-Mer sont privé's il'inie routt; Ciirossabl' par où ils se
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rondiiiicnt à un dt's points les plus 61(!v6.s de la villu : li; point

lo plus intéressant sous lo rapi>ort historique, et d'où, iprès

avoir joui de la vue du jiort et dv toutes les paroisses environ-

nantes, y eoiupris l'Isle d'Orléans, l'on reviendrait sans ddseni-

])arer, sans descemlie de voiture, au point de départ, à la

fJrande-Allée. C'était lii un des rêves d'atleetion de Lord Duiïerin

alors Gouverneui-Ciénéral du Canada— à (pii il avait plu de sanc-

tionner cette aniélioratioii si^f^'érée par votie Iiij^'énieiir ; ainsi

que celle du trottoir longeant le pied de la Citadelle au
sommet de la falaise.

dive:k$!>.

Quelques rues encore à élargir, ouvrir ou prolonger

La rue Prince de Galles à élargir de SL-I*aid (ou Arthur)

à St-.Faines et à prolonger de h» jiis(iii'au Marché Fiidy. La
côte des Glacis à dévier de son ilétour à mi-chcinin, et en y
longeant le Cap, jusqu'à vis-iVvis la rue Vullièr»* (lîissett lane),

forniatit ainsi une pente plus douce et sa'.ivant un détour pro-

longé, par le pied de la côte, pour ceux venant de l'Kst.

La rue St-Paul : une pointe à enlever de 150' à rien vers

l'Ouest, à partir de la rue Henderson.

—

La rue St-Roch entre

les rues Des Prairies et St-Valier, pour y compléter le coupe-

feu, par la dite rue St. Koch, de 60 pieds de largeur, entre le

quartier St-l'ierre et les quartiers St-Uoch et Jacques Cartier —
comme la rue de la Couronne de 64 pieds de largeur, sépare

en deux parties contre le feu, ces mêmes quai tiers datis leur lon-

gueur totale de la rue St-I»och à la rue St-Ours (lîoulevard

Langelier), et comme c^tte dernière avec sa largeur de 106'.8"

préserve encore St-8auveur contre un feu venant de l'Est ou de

la ville proprement dite, et réciproquement élimine la ville de

tout danger, d'un incendie à l'endroit de cette nouvelle annexe

de la Cité.

Joindre la Côte à Sauvageau ou de l'Aqueduc à celle

de la rue St-Qurg, au haut de l'escalier de la rue Colbert, par
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iiiK' cluiiisséi! longomt leCfi}!, lit ijiii saii.s licu t'iili-ver au terrain

(le In Hnissi-rit' Aiiiyot, iiint'IiorcMit lu propiitHé vu cette localité

t't pfinicttrait aux citoyens de lu paitie Ouest de St-Sauveur de

se rendre directeiiieiii en ville, mi au Mont-l'Iaisant, sans passer

par le (îJieniin St-Koy pour y uriiver.

Le 11011%' 4'l llot4*l-4l4'-Vill«>

dont les plans ont été élal)orés par MM. Veillée et Tanf,'iiay, l'ont

ainsi été sur de.i iiases. posées h l'avance par l'inj^énieur de la

Cité dans ses instructions aux architectes du concours Ce

travail préliniitiiiinf de la p;irt <lf rini,'éiiieiir de la Cité en a été

un très considérable, puisqu'il a eu à fixer à l'avance le nombre de

pièces, leur étendue, leur juxta. positiorj, l'étage sur lequel se

trouv(îraient hss diverses branches du service civique, et à faire

à cet effet un plan par-terre complet de chacun des sept étages,

rez-de-chaussée et mansardes de l'éditice. Mais il en a été de

ceci, comme de tcut le reste : les architectes du dehors ont tout

eu (plus de $8,000,00.) L'ingénieur: rien, comme d'ordinaire.

La question du site de la bâtisse a été bien débattue

dans le tenip'-', nuiis il ne fait pas doute qu'il est au véritable

centre de la ville, (jui s'étendra vers Limoilou et Beauport, et

jamais du côté de St-Sauveur, sauf peut-être qu'un embranche-

ment de chemin d(î fer par le pont du Carouge se reliant avec

celui du C. P. K., à Québec, ne vienne motiver une extension de

ce côlé.

Maintenant pour ce qui est des accidents du terrain où la

bâtisse est construite, l'on avait reconuuandé tour à tour un

terrain au Mont Plaisant, un autre à St-Uoch. Mais jamais un

terrain h niveau n'eut fait. Les conditions le proscrivaient
;

pui.squ'il fallait que tout fut de plain pied, c'est-à-dire non

seulement le service civique, mais la police et le département

du feu.

Voilà pourquoi l'ingénieur a choisi le site des Jé->

suites où les niveaux du terrain permettent, comme on le voit

aujourd'hui, à l'IIôtel-de- Ville proprement dit, de se trouver de
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pliiiii pitMl, iiu niveau ilc lu rnv liiia. le. Le (li'iiailciui'iit ilr polic"

(l(î plaiii |ii('(l, an niveau d' i,i l'iacc de la 1> isiliiine. liC ilé-

piii'teinent du l'eu tU' |ilain [ii'd, au niveau df la rue d(! la

Kiibiiiiue, et la elidse ont viv iinjKissiMe sur un terrain à nivnaii,

sauf il j'artafier le jinniier étaj,'e tMilrc les dt-partenients du l'en,

de jinlice, et à remonter tons les bureaux publics d'un t'iagis e,o

([ui n'eut pas du tuit lait l'idlaire, ni du i>ul)lie, ni 'lu e.onseil-

de-vill(! (ji.i eut étt' ainsi reléi,'Ui' au .'ïènie l'iagc;.

Los abords de l'édilice sur les 4 rues ont été aj^rétnentés

de sentiers par l'architocte Tanj^uay et bordés de Heurs tous les

ans renouvelées sous les scans du jardiidei' Sine qui l'hiver (un-

niaj^asine ces Heurs au conservatoin^ du jiarr; l'arcuit poui les

faire revivre au prinleiups.

/(•hoiilt'iiit'iit «lu i-ocIm'i- ail i»i«><l Av la l'itatlollt*.

11 y aura dix .ms, à six mois d'ici, que le rocher s'est

elVondré an bastion vhi Roi, avec la perte de ôîî vies humaines.

Kii 1880 M. lîailiairgé sur demande de Sir Hector Langevin,

alors nniiistre des travaux [lublics à Ottawa, avait fait rapport

sur cette fahiise réputée dan<iereuse. Le rapport de rin<,'énieiir

était que le rocher en tombant attein uwv, les maisons diis deux

côtés de la rue Chan"lain ; m. lis l(!s t^énifis militaires de l'Kcole

Technique tle Kingoi, n n'étaient point de cetie manière de voir.

Donc le gouvernement fédéral n'acheta que les propriétés du

coté du roc, laissant ceux du côté opposé à leur sort, et ce (jU(î

j'avais prévu est arrivé à la lettre, l'éboulis a atteint le côté sud

de la rue et tout balayé.

En 188U, j'avais proposé des contreforts pour arcbouter

le rochi'r. Kn effet, il était enconi alor.j à l'état d'équili))re

stabl'.e ; la moindre chose sulUsant à le retenir en place : une

dizaine di- contreforts de 6 pieds d'é[)aisseur, 80 pieds de hauteur

et de oO à 50 pieds de base, à un coût probable de quelques

$20,000.00.

Aujourd'hui, ce n'est plus cela. Les strates verticales
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(le lii falaise on cet ciidiuit, (•('•diiiit pciii lï pou et traum'i! en

iimii'c à la i^'t'liM' ; il s'y était forim' un cspaw! vu fitrme île

scj^ineiit (le l'useau aplatie de 120 [lieils de pvofomleiir, 3U(J pieds

de Iniii^ueur et de t|nel(iU('s '2\ i\ o pieds île largeur. Cet espace

s'est remplie d'eau i\ la suite d'une plui(! persistante et exception-

nelle de trois jours de dnrée v\) septeuihie 1881I.

IVôtfliK'4'114'4' «Ion iiiiloi'il<'N iiiilituin'N, 4>uik!<i(> «li^

l':ic(*i«loiit.

Le gouvernement fédéral représentant celui de Sa

Majesté, propriétaire de la citadelle, est entièrement

responsable envers la ville de Québec pour tous les

dommages causés par l'éboulement ; n'en déplaise au

trop complaisant M. lîurbidgo i\ ce contraire. Il existait autre-

fois à partir du bastion du Roi, au haut du grand escalier, un

canal d'égoût en hrijuc de 2 pieds di^ diamètre, cou luisant l'eau,

en longeiint le flanc du rocher, vers l'Est, lUi dessous de la terrasse,

h travers le mur d'enceinte de la ville, et eu descendant le

rocher, par la rue Champlain i\ la rivière à l'ouest des hangars

de la Reine.

Ce canal s'étant bouché, obstrué, dû à la tu^gligence,

il rnii'urie, h l'ignorance mCMue des habitués de la citadelle qui

n'en connaissaient {)oint l'existence, comme ils auraient dû le

faire
;
puisque à l'intérieur du fossé et tout auj>rès de la petite

redoute, corps de garde de l'endroit, se trouvait une grille qui

recevait l'eau, force lui fut de se faire un chemin ailleurs, et

eu eft'et toute l'eau des fossés de la citadelle d'un demi mille de

parcours, défonçant la paroi en brique de 4 pouces du canal,

tomba directement dans l'espace sus-mentiounée, le remplit à

100 pieds de hauteur verticale et créa une pression hydraulique

devant laquelle le rocher dût céder. L'ingéin"eur a réduit tout

ceci à un calcul mathématique, voir le mémoire à ce sujet publié

dans le bulletin annuel des Ingénieurs Civils du Cauada.
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La cliâte «lu rocher duc à In poussée on prcssioÉi de

l'eau.

La pression hydrostatique imprima an rocher un rnou-

veinent en avant qui a cette hauteur (celle de la Terrasse

Dufferin) était de quelques six pouces seulement, Cette augmen-

tation de l'amplitude de l'ouverture caverneuse laissée par le

retrait des strates, sous l'influence des pluies et gelées, de [.eut

être plus d'un siècle pass(î', laissa descendre l'eau, et la pression

cessant en même temps, la falaise sur cette largeur de 300

pieds, et une épaisseur de quelques 60 à 80 pieds ne fit que ce

mouvement en avant.— Mais en ce faisant elle se heurta à une

aut'^i section du rocher, une section extérieure à la première, à

la quelle elle imprima une poussé qui la fit céder vers le sud

avec les conséq'iences que l'on connait.

Cependant, justice n'a pas été rendue à la ville, par le ci-

devant gouvernement,— il l'a été depuis ou au moins en partie,

par le gouvernement Laurier-Tarte avec l'influence prépondé-

rante du Maire Tarent qui a réussi enfin a obtenir de quoi

indemniser les victimes de l'accident.

Un inur de soutènement à construire au pied d^ la
falaise de 300 pieds de long^, 40 pieds de listut,

"iO i»iéds d'épaisseur en moyenne.

Mais ce n'est pas tout : il y a encore à construire, pouT
retenir la falaise et prévenir d'autres dégâts, un mur de
soutènemeni de quelques 300 pieds de longueur, 40 de

hauteur et d'une épaisseur moyenne de 20 pieds du côté Nord

de la rue Champlain — puis à reujplir à l'intérieur de ce mur
en débris de rocher, pour en assimiler la rampe, à un glacis

naturel ou se tenant par lui-même constanuneut à l'état d'équi-

libre, sans aucune tendance à s'effondrer, comme dans le cas

d'une muraille perpendiculaire de rocher.

Oui C'est encore au Qouverncmeht Fédéral à faire

construire ce mur à ses frais
;

puisque c'est par sa faute
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que ce iimr est aujourd'hui motivé ;
ou à nous itrocurer un

(iroit (le voie, nous faire un cheniiu uu Sud de l'éboulis, en

]iassant sur les quais pour revenir par une courbe de raccorde-

ment H la ligne actuelle de la rue Champlaiu ù l'endroit du

bureau de Allan Eae et Cie., ou si c'est iii cessaire, plus à

l'Ouest, pour s'assurer une suite moins abrupte, un niveau

moins accentué.

Prédictions nliii'iiiistes non inotiv('>cs.

Il devait y avoir, d'après les inspirateurs de journaux, des

récidives d'éboulis tous ies ano et })lns d'une fois par ann^e, à

l'endroit de l'accident de 1889 — mais l'ingénieur a persistem-

ment dit que non, qu'il n'y en aurait point, et il n'y en a pas

eu. 11 est tout de même étrange (jue l'on puisse faire faire par

certains journaux des assertions ainsi bazardées. D'après un

autre journal, inspiré par un de nos contiacteurs, le mur de la

porte St-Jean menace ruine et doit touibur incessamment. Qu'on

se rassure à ce s:.jet, il ne tombera point ; mais peut motiver les

réparations mentioiuiées ailleurs pour en corriger l'apparence un

peu disgracieux. On ne tient jamais compte de l'illusion d'oj)-

tique (^ue produit ainsi un mur perpendiculaire L coté d'un

autre mur qui penchant en arrière donne au premier l'air de

surplomber ou de pencher en avant.

Suggestions pins on moins iM'ifinviitcs.

Au conseil de ville à apprécier l'opportunité, a l'endroit du

])arc Victoria d'en couper le col par un canal permettant de

circuler ainsi tout autour du parc pour les courses aquati({ues.

Une passerelle pardessus la côte de la basse-ville pour

atteindre, de la Terrasse le pare Frontenac. Tout lo

monde connaît le prestige d'un nom. Si je disais que cette idée

est de moi, ça ne vaudrait rien ; muis que j'assure que Lord

Diifferin en a assumé la parentée, et alors c'est tout autre chose.

Chose certaine, c'est qu'il y aurait à modifier et à renouveler en
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fer-acier l'etcalier actuel en bois iitii imr la me Frontenac,

mène de la nio Aim à la côto Laiiiontayiie — faire mi l'scitlicr

en liois (iiiTaire <l'iino centaine de ])ia!stres) pour pernictUi' aux

jiiétoiis de saiivt r le détoiii (|u'c)nth faire les voitures jour avoir

rnison de l'accliviti' d(! la cote de la Néj^re.s.se. Encore un

escalier en bois pour franchir le cap (pii eu fact; la rue St-

Oiirs, mène du jiied de la vue iJacine ;i la rue AraLjo — plus

une petite terrasse deiiuis longtemps deinaudée par les

citoyens de l'endroit, au bord d«Ma falaise donnant vue sur la

St-Charles. Affaiie de peiu être §500.00 pour les deux. Savoir

s'il ct)nvient de laisser continuer rélectri,(ue, jtar le i)arc, au

pont Scott et même à la fonrclie'des (themins de la j etite riviiiiî

sur le ihemin de l'Ormicre ; comme il doit l'être du côté do

Beati}'ort jusiprau Sault-Montmoiency— remplacer la toiture en

tôle mince du kiosque tle la fanfare de la .terrasse au Château

Frontenac jiar de la tôle plus forte, ou de soit une deaiici ligne

d'épaisseur, pour piévenir la récidive annuelle du déchirement

de la tôle ordinaire
|
ar le vent.

Le Pont «iir le ^it-Laurent ai <tiiél>ee.

11 est nuilheureux qu'une question de deux millions de

piastres en plus, mais surtout de rincom[)étence de nos ingé-

nieurs locaux à comevoir un moyeu pratique de fonder des

j)iliers à IGO jiieds d'ea", aient fini uar reléguer au Carouge, un

pont qui aurait dû se trouv» r en face de Québec même. Oui, je

le dis carrément : c'est le maninu' d'un projet pratique de fon-

dations de piliers à 100 pieds d'eau de la part des ingénieurs

promoteurs de l'eut re|in.se, et leur iidiabilité à calculer la dilfé-

rtnce réelle du coùt des deux projets, qui a chassé le j)ont au

Carouge.

Pourtant je n'av;iis que de 20 à 25 ans quand j'ai conçu

le projet dessiné pai moi et affiché au corridor au Sème étage

de l'hôtel de ville en arrière de la cour de Recorder— et fort de

cette idée, on a érigé j\ Hawksbury, en Australie, un pont sur





.



Projet (1c ITI. Bsiillaii-^é, «riiii Font sur lo St-L.niircut,

cil face IcH villes «le <|iiéhee et Lëvis.

Echelle de 04 pieds au pouce,

N. P, Le tnijet du pont pour piétons et traffîc véhiculaire ordi-

naire, se ferait (Voir Fig. ;'>.) sur le taMier sui)érieur du tu»)0 '* roidis-

eeur " déhouciiant nu niveau de la Terrasse Duflerin—Celui des voies

à vapeur et électriques serait au tablier uiférieur du tube, à 40 pieds

jilus bas, (!')(» pieds audespus du fleuve) passant en sous-o-uvro de la

ville, par un tunnel, jusqu'au coteau Ste-Qeneviève : ou, se rendrait au

même point, eu faisant diversion par le flanc «lu rocher de la rue des

Ramparts
;
passant par dessus les côtes Canoterie, Palais, (ilacis.

Négresse, St-< »urs : pour arriver encore au coteau Ste-Geneviève : et

allant de là, avec une rampe de 1 pour lUO, et un " loop line," autour

de St-Sauveur, se raccorder avec le C. P. K. au Palais.

Soiiiiiief «1*1111 *lvs l*iliers et partie «l4>s eliaines, etc.,

à vjie «roiweaii.

lia. 'i.
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des fondations à 180 pieds dViiii ; c'est-à-dire à 100 pieds d'eau

et 80 pieds de boue et sable ; tandis qu'ici c'est tout de l'eau et

point de sable, suppoaet-on. Oui ce pont devant la ville coû-

temit deux millions de plus ; mais les intéressés au Carouge,

font dire $6,000,000, §10,000,000 ; tout ce que l'on veut enfin,

pour effrayer et éloigner de Québec.

Le projet Itstillstif^é pour un poiil devant l^uébec.

Le projet de pont de M. liaillairgé est à trois baies de

1200 pieds, deux demi-baies de 000— 4800 pieds, d'une culée

à l'autre, entre le site de la tenasse Dulferin et le haut de la

falaise du côté de Lévis. Hauteur sous le tablier du poiu 145

pieds, comme t\ Brooklyn et ailleurs pour les fins de l'amirauté

—

Système composite : chaînes ou câbles pour avoir raison du poids

à suspendre ; tube élrésillonui.' en fer-acier de quarante pieds

de hauteur d'un i»ilier à l'autre pour donner aux " caténaires
"

la rigidité voulue contre toute oscillation dans la plaine verticale

Le tablier (1(! 00 |ti('ds(le largeur, donnerait li(!U à une double voie

à vapeur, double voie électrique sur le [xuit inférieur du tube

et à son intérieur, naturellement ; tandis que le tratfic ordinaire,

la circulation des voitures et des piétons se ferait sur le pour,

supérieur du tube, c'est-à-dire h ciel ouvert, laissant deux voies

pour traffic lourd, deux voies, (aller, le venir) pour traffic

léger, voitures d'agrément et deux trottoirs pour [liétons. Ce

trafidc du côté de la ville déboucherait, soit au niveau d^' la

terrasse Dufferin, ou à celui de la rue A un a l'exiréniité noid

de la terrasse, ]jour ni' ))as couper la lireulati.ii de la terrasse.

L'Avenue Ouest ou IMonl-OueNi «lu pont e'e!>>t-si-(lii'e du
côté de 4|uél»4'c.

Les voies ferrées suivraient, par un t niud en huus-œuvre

de la Haute-Ville, l- parcours de la Terrasse i\ la côte Ste-

Geneviève, longeraient ce coteau en descendant (soit par une

rampe de un pour cent, ou de un [)ied dans cent pieds) vers

St-Sauveur, dont elles feiaient le toui\ en revenant se -accorder
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pnr t:ii " loop-liiio " nu clicniin de fi'i C. V. Ji. ?» St-Rocli on nu

Palais.

Un projet ait oTiintif, j)onr éviter de" t'inneliser" sous la ville,

serait que les voies €^ vapeur débouchassent au niveau du parc

Frontenac, 40 pieds plus bas que ce* 'de la terrasse, pour de

là longer le cap en arrière de la rue Sous-le-Cai>
;
jiuis, en fran-

chissant en sur-œuvre les côtes ou rues de la lJaiu)tterie, Du
Palais, Des Glacis, De la Négresse et St-Ours, continuer comme
dans le premier cas à longer le cap à destination liu C. P. H. au

Palais.

Ce projet comme il est dit jilus haut, a été conçu dans

tous ses détails (sauf piliers de pierre à cette époque, au lieu

du fer et de l'acier d'aujourd'hui) il y a (luelijues 40 ans passés

et tous les })lans détaillés des piliers sont encore de record dans

mon ancien bureau à l'Hotel-ile- Ville, avec coupes au complet

sur une échelle accentuée.

L'Intérêt siirlrs !Jit2,000,000 qii<' (*oiit4'rait le |>oiit «le

l»liis «>ii rare la ville qu'an <'ai-oiiK4'«

L'intérêt des $2,000,000 (pie coûterait le pont de plus,

devant la ville, serait couvert ou en grande partie (peut être

pour plus que le tout) par les revenus à percevoir du traffic

ordinaire sur le tablier supérieure du pont—du traffic peut être

doublé des voies ferrées aboutissant à Québec, au lie»i du

Carouge, et du revenu à percevoir du quaiage autour des fon-

dations des piliers du pont ; où, avec une largeur de plus de 60

pieds tout autour de chacun des quatre piliers, les deux du

large et les deux de terre, on peut loger à la fois au moins 6 a

8 vaisseaux océaniques du plus fort tonnage d'aujourd'hui; plus,

sur les flancs des doubles brise-lames des piliers, encore 16 vais-

seaux de cabotage ordinaire - ces quais auxiliaires la cons-

truction du pont, demeurant en place et servant aux fins

générales du commerce de bois, charbon, céréales, etc, ; et dans

les piliers ou la charpenterie en fer-acier de ces futures de 135
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pi«Hls (le haiiU'ur au tablier du jKnit ^ l'emlroit dos piliers, il

sernit de la plus «grande îacilitë d'établir, de faire de ces tours

dos ël<j"Hteurs h et réales, en se servant des parties composantes

de ces tours connue de cliarpenteri»* ou de la partie osseuse de

structures qu'il n'y aurait plu8 qu'il lambrisser ii l'extérieur,

ot à y fiure des pliuiehcrs ii diver.-es hauteurs, pour les trans-

fornjer en véritables genii-rs utiles au commerce, et ne coûtant

pas la moitié des élévateurs ordinaires.

La i'ii<> Luvi'oix.

Dans ce bilan d'un tiers de siècle, j'allais oublier l'impor-

tante amélioration de l'élargissement de la rue Lacroix entre la

côte du Palais et la rue St-I'aul et donnant par le bas sur ou

eu face de la rue Henderson.

l']<lilic<'M piil»lic«« vt iiiiti'CM c'i'iKC'K «litraiit l4> dernier
ticr^ de siècle.

A côté des progrès civiques de la ville ou de ceux

opérés par le conseil-de-ville, il y a à ne pas oublier ceux des

gouvernements iuiiiérial, fi'déral, local et enfin ceux faits par les

citoyens, les particuliers, les corporations religieuses et autres

durant ce dernier tiers de siècle, nuiis vu la nature du présent

rapport on ne poiirra naturellement en dire qu'un mot.

C'est ainsi ({ue nous avons été doté, d'après les plans et

sous la surveillance de M. Baillairgé, d'une nouvelle Prison

en remplacement de celle où se dres>:ait autrefois la potence sur

la rue St-Stanislas — Un nouveau bureau de poste sur le

site de l'ancien (Oauvreau iirctc). — De nouveaux édifices

du Parlement : (Taché arcte), nuiguitîque bloc de plus de

300 pieds carrés (90,000 pieds en superficie, sur la Grande

Allée) en remplacement de la bâtisse incendiée sur l'ancien site

du parc Frontenac — Une nouvelle cour de justice (Taché

et al. arcles) sur le site de l'ancienne — Un magnifique

"drill shed" (dessiys de M. K. Taché), sur la Grande Allée,

mais qu'on a fait la bêtise d'enfoncer de 5 pieds de trop dans la
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terre— l'Hôpital du Facré-Cœur à St-Sauveur, (l'eachy, nrclu.)

—l'Hôtel-Dieu, (Taiiguay, Vall'c, arctca), rues du l'alais tt

des UîHiipaits— U;9 i^<,'lisi's Manrèse ('ran;,Miay et Vallée, arêtes),

Tertiaire, Patronage (lîeiliii^net, arct(!), la nouvelle cha-

pelle du Séminaire (l'eachy, arcte). — les nouvelles

bâti.sKcs ii(î l'Université Laval (Ti-achy, anite), — l'hos-

pice de la Maternité ( 1), Ouellet, arcte), rue CouiHard—
les nouvelles bâtisses à 7 étnt^es de l'hospice des Sceurs

de lu Charité — leur nouvel hospice sur la rue Richelieu

prolongée— l'institution du l'atroiiai,'e ; le couvent des Tertiaires

— l'église Notre-Dame de la Gaule au Cap lilauc — la nou-

velle et superbe église St-Jean, dessins de M. Peachy, élève

de M, Haillairgé — le superbe hôtel Château Frontenac

(Bruce l'rice, arcte de New-York), coûtant plus (ju'un demi

million lie jàastres — les hôtels Victoria, Clarendon, Déry,

Florence— les blocs de commerce Thibaudeau, Ganu'au, Lali-

berté, Martineau, l^upuis. Paquet, Duquet, l'aient, Pîinipalon

et autres — Les nouvelles banques on succursales, rue St-

Joseph et ailleurs (Tanguay, V^allée, arctes), — le nouveau

" téléphone exchange " (Dauphin, Ouellet, arctes), massive bâtis-

se, rue St Jean, style italien et de nobles proportions— les gares

C. P. l!,, Québec & Luc St-Jean, Québec & Charlevoix, les nou-

veaux bureaux et quais de la Cie. du llichelieu — la nouvelle

bâtisse de la Y. M. C. A. (Peachy, arcte), dotant la ville d'un

établissement de bains et d'un gymnase — les blocs résidentiels

Ltingelier, Shehyn, Hamel, Garneau, .Joseph, Verge, Bilodeau,

Duquet, Turcotte, Barden et autres sur la Grande Allée —
ailleurs les blocs McKay, VVhite, Laurie, Théreau, Chauveau et

une foule de jolies résidences sur les rues St-Augustin et Conroy

en face le parlement — la grande gare des chars électriques

—

les églises à Si-Sauveui, couvent, écoles des frères là et eu ville

rues Ann et St-François, Déligny — the Ursulines terrace or

iiest of houses ou Ann St. — the Manse Ursule St, (Stavely,

architecte). O'Donuell, Kémillard, Poitras; etc. Campbell's

livery stables and block.
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extrait du Québec Mf.rcxiry, du 22 Avril, 189')

Tli«> VMy liiiffiiieer.

Tlif report of the Finance Coiuinittee of the City

(Jouncil relating to tlic appropriations For the currcnt fiscal

year brinijfs to niind the <^ravo injustice done the City En-

i^ineer year after year. There is notan oifieial in theoniploy

of the city vvho lias heen so hadly treated hy the Council

and vve trust novv tliat th<Me is a surplus in the treasury thab

Mr. Baillai.ige's «rreat services to the city and lus daims to

an au;.^n»entation of salary will iiot be overlooked. There is

no place (jf its si/.e on tliis continent tiiat so inadequately

recompenses its chief engineer ai Q'jobec doos,and the least the

City Council could do in Mr. Paillairgo's case is to en(|uire into

his claim. Several larfçe taxpayers antl iiiHuential citizens

who hâve sat at the council board, and who are cognizant of

the extra services our City Engineer lias rendered Québec

and thereby saved it large sunis of money at various times,

hâve spoken favorably of anincteabeof salaiy. Mayor Parent

has novv an excellent opportiiiiity to do a simple act of jus-

tice to an old and faithful civic employé, and His Worship

and the Counc.l will hâve the support of ail right-thinking,

citizens if they accord an attentive hoari ng to Mr. Baillairge's

louîî-standinçî jjrievance.

Vcriïion fVan^.aisc <lc I' «« Ediiorial *' «lu >' Qiicbec Ifler-

ciiry *' du 13 avril 1S95 sur ce que «loi! la ville

ù. l'ingéuieui* <le la cité.

Extrait du " Québec Mercury Editorial " du 22 avril

1895.

TRADUCTION.

Le rapport du comité des finances du conseil de ville,

ayant trait aux appropriations pour l'année courante, nous

rappelle la grave injustice faite à l'ingénieur de la cité

d'année en année.
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Il n'y a pas, à l'einploi de la cité, un officier (jui ait été

aussi niaitniité par le conseil, et nous espérons, maintenant

qu'il y a un surplus au trésor que les fjrands services rendus

à la ville par M. Baillairgé, et ses droits à une augmentation

de salaire ne seront point méconnus.

Il n'y a aucune ville de sa grandeur, sur ce continent,

qui rémunère d'une manière aussi insuffisante (so inade-

quately) son ingénieur en chef qU'^ le fait Québec ($2,000.00,

pendant que les autres villes payent de $4,000.00 à !$G,000.00)

et le moins que puisse fairt; la ville est de s'enquérir de sa

réclamation.

Plusieurs citoyens influents et payant de fortes taxes,

qui ont occupé un fauteuil au conseil de ville, et <jui connais-

sent les services additionnels que notre ingénieur de la cité à

rendu à Québec, et lui a ainsi épargné en difterer.ts temps de

fortes sommes d'argent, ont parlé favorablement d'une aug-

mentation de salaire.

Le maire Parent a maintenant une excellente occasion de

faire un acte de simple justice, à un vieil et fidèle employé, et

son honneur et le ccmseil auront le support de tous les

citoyens bien pensants, .s'ils prêtent une oreille attentive à ce

grief (long standing grievance) de x\l. Baillairgé de si longue

durée.

Les $t5a,§00.00 que doit la Corporation de Québec à
son ex-ing^éiiieui' des poHis et ciiaiissées.

.
<4

Comme on le lui avait intimé, il y a déjà quelques mois

(les minutes, les journaux en font foi) il y a eu enfin à se dé-

barrasser d'un homme qui n'a pu tout laisser faire, .sans rien

dire, sans rien voir. Il a été suspendu en 1883 pour avoir

osé dire que la pression en dehors du nouveau tuyau de l'a-

queduc était plus forte qu'en dedans ; et l'on sait si depuis

lors, les procès Trudel, les bris de tuyaux, leur coût de répa-

ration, les inconvénients soufferts par les citoyens, ont motivé

ses allusions, sont venus lui donner gain de cause.
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II a été suspen.lu une 2(lo fois et monacé de l'être une

Sème fois s'il ne se dédisait. Puis, il n'y a ,,ae li à 4 ans
qu'on lui a fait subir une enquête pour avoir épousé les in-
térêts des citoyens dans l'afFiire du prolongement de la rue
Dalhousie sur le quai Napoléon. C'est le même échevin, à
l'endroit de la non réussite de son enquête, (jui a motivé la
démission

;
car qu'on n'aille pas croire qu'il s'agit sérieusement

de l'allusion au cartoon du CuTiard, quand on en voit tous
les jours ne .'^eml.lables à l'adresse des Laurier, des Tarte
des Tupper, des Marchand, des Parent, et dont ils sont les pre-
miers à rire.

Notre maire sait d'ailleurs que M. B. aime en lui cette
autocrate initiative qui fait faire tant et de si vifs progrès à
la ville; pendant que les conseillers eux-mêmes n'en sont pas
mécontents

;
en ce que cela les soustrait aune certaine sonnne

de responsabilité quelquefois onéreuse.

Il en faut un plus coula.it, plus conHdentie! à sa place.
Il est parti d'Ottawa sous des circonstances analogues, sous
l'Ho.iorable M. Chapais, alors comnn-ssaire des Travaux Pu-
blics de la " Dominion " pour élimi.ier son témoignage dans
l'arbitrage qui allait incessamment avoir lieu sur les .$260,000
«l'extras alors demandés par les contracteurs.

Il y a plus de 32 ans (ju'il était au service de la cité, où,
pendant les 15 premières années de sa gestion (I866-I881'
initiative du nouvel a(jueduc) il lui a dévoué en moyenne,'
llg heures de son temps—.lepuis lors une moyenne de 13|
heures, distraction faite mêm.^ du temps ^iffecté à ses repas
ou de 6^ du matin à minuit et à 2 et 3 heures du jour sui-
vant. Plus d'une fois, la nuit entière.

Il laisse aujourd'hui entre les mains de la cité les $47
800 qu'on lui doit devant Dieu et les hommes

; qu'elle lui'
dovait il y a déjà 10 ans pour heures additionnelles de tra-
vail en surplus des 7 heures auxciuelles il était tenu par .se.s

engagements avec la ville, et cela calculé au chiffre de son
salaire de seulement S2000 par année; pendant que les sa
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laires payés à Montiéal et à TorDiitt) sont de 85,000 et <le

$6,00 ) : avec deux assistants ingénieurs à Sli.ôOO par année,

deux autres à $2,500, e^ où l'ingénieur en chef do chacune de

ces villes, en tenant compte même de leur plus grande éten-

due, n'a jamais eu à faire un travail égal, il s'en faut même
de beaucoup, à la moitié de celui de l'Ingénieur d('s ponts et

chaussées <le Qi'iébec — car otï oublie trop facilement qu'un

devis de pavage, par t;xeniple, pour un parcours de 1,00 )

pieds, un estimé, un rapport est al)soJument le même (jue s'il

s'agissait d'un jiarcours de 10,000 ou 100,000 pieds.

Il suffit de rappeler (pientré au service de la ville comme
simple inspecteur de voirie (City Surveyor) et gérant d'a-

queduc (pour lequel il ne fallait pas être ingénieur, puisque

les fonctions de cette charge ont été exercées tour à tour par

un notaire, un avocat, un comptable et un marchand-épicier)

il a eu à en devenir l'Arpenteur, l'Architecte, l'Ingénieur, le

Greffiiir, le Secrétaire de deux comités (chemins et aqueduc),

le Dessinateur, le Copiste, le Traducteur ; et toujours sans

augmentation de salaire. (Jui, tout se faisait dans les deux

langues et doublait (juasi la besogne Plus (jue cela, de 1870

à IHT-i on lui a retenu le (juart de son salaire $2000.00 (.'?5U0

par année pendant -l ans) pour ai<ler à comi)ler le déficit de

$54,000.00 d'un ex-trésoriei-.

Il a vu surgir sous lui : le Département de la Traverse

dont il a dessiné non seulement les débarcadères et pontons

mais jusqu'aux bateaux traversiers d'été même—le Départe-

ment du Feu — le Télégraphe d'Alarme — le City District

Telegraph — le Telegraph G. N. W. — les chemins de fer ur-

bains d'alors — le .système de Téléphone — la Lumière Elec-

trique — enfin les voies électri(pies actuelles et tout cela en-

core sans augmentation de salaire et sans assistants. Puis

encore : expertises, arbitrages, courir les témoins. Procès

contre la Corporation, témoignages au Recorder et ailleurs

Il perd encore les $5,000.00 : augmentation de salaire

promise depuis 1889 — époque de l'annexion de St-Sauveur,
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avec SOS 42 pour cmt .K' rues fi.lilitioinielles. ô<ri,nis, service
<l'a(iue.lue, chaussées, trottoirs, passerelles, cours d'eau, pui-
sards

;
son système de postes de police, postes du feu, d(. télé-

phone, lumière électri(|ue, etc., dont il a eu à faire tout
d'abord- l'évaluation préparatoire à l'annexion (travail im-
mense), puis à faire exécuter ensuite tous ces travaux.

Maintenant, il y a eu à préparer les mille et uiu' données
pour le nouveau plan d.. ville, avec ses 7S cliani,'ements de
rues ouverts, élargies, prcdcMi^ées et tous les autres change-
ments depuis ;}2 ans — de manière à ce ([Ue le plan puisse
être homolonjué par la cour pour servir et valoir en justice;

des milliers de plans et procès-verl.aux, «l'expropriations
ayant trait à ces chan<,aMnents.

Il sort ainsi dépouillé du service civi(|Ue
; pendant (|Ue

l'intérêt seul des i?52,80().00 .ju'on lui doit le soustrairait au-
jourd'hui à une fi-ui^alité forcée.

C'est un nouvel " enseijrnement de la vie " à ajouter à
la liste déjà trop lon<rue des injustices de l'honnne envers
son semblable. Le cas, de M. Baillairgé, est sans parallèle
dans les annales de l'humanité.

La Foiitaiii4> Clot'ti'o-fjliroiiiatiqiif-Uotativc. Projet
de I»I. Uaillaiif,'*'' pour Jl.a Place D'Aiiae»».

Reproduit du No. il'aurU, IS'J7, du " Canadian Artltitect

(vnd Jiail'der."

Chiicun M vu au hlioratoire de physique de l'Université

Laval, l'expérience du savant professeur Mgr. LaHamme,d'un
jet d'eau iliuiiiiné,c'e>t-à-dire où la lumière, au lieu de laisser

le jet en pMssaiit k tnivers, se trouve, vu son parallélisme

avec la partie iiiitlaîc (,u soiuiu(>t de la parabole, réfléchie de
point t>n point .le .su surfaces supérieure de ui.inière à rester

dans le Hlct (i raii. le parcourir en entier jii (pie dans le bassin
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où il tomlie ; et inriiu' a ("clainT, illuminer rcaii «le (mt'l(|Hes

puucos tout autour du point <rincitiriiet'.

Le jt't, ]tar l'iutiTpositioii d'uM»! lentille coloriée dans la

paroi intérieure (le la fontaine, entre le jet et la Inniière, ))eut

toui" à tour, revêtir une couleur (|Uel('on(|Ue : le ruhis, lénie-

raude, le topa/, ou celle d'un lilet d'ar^'ent, d'or ou d'autre

métal en fusion Ou la lentille peut être l»lanclu! et le même
otf'et se pi'oduire en interposant entre la lentille et la lumière

un verre de couleur ou verre teint.

Si l'on supjiose maintenant une sériiide phupies de verre

(le diverses couleurs, et (|u'on les fasse mouvoir par un système

d'horloi^erie en face la lentille, le jet cliann'era successivement

de couleui", produisant un etl'et nuii,n(pie. Mr. liaillairL^é en a

été le témoin enchanté lors de .ses le(;ons à l'Université, du-

rant une des conférences du savant al)lié déjà nommé. Preuve

aussi (|ue l'on peut faii'c^ suivre à un rayon de lumière un

trajet circulaire ou s'éloijjfuant de la lii>rie droite ; c'est (pie

daiKs le laryngoscope, sorte de tiibe en caoutchouc sur la paroi

supérieure et intérieure du(|uel .sont ajustés luie .série de

petits miroirs; si l'on introduit C(! tul»e, par la I)ouche dans

l'estomac et (pie l'on dirij^e ensuite dans le tul)e un rayon de

lumière, ce rayon suit le tube jus(|Ue dans l'estomac dont il

éclaire l'intérieur, le(|Utd à son tour se reflétant en sens in-

verse de mii'oir en miroir ou de bas en haut, vient enfin se

reproduire sur la rétine de r(eil de l'opérateur pour lui per-

mettre de Jnf^^er du mal (ju'il a à traiter.

Supposons maintenant (jue tel qu'indiipié par la ])hoto-

gravure en tête de cet article, il y • it, au lieu d'un seul jet,

une série de jets au même niveau tout autour de la fontaine,

avec un arc électrique au centre et sur le même plan hori-

zontal, et vis à vis de chacpie jet un verre de teinte variée
;

il est évident (|ue chacun dos jets sera simultancîment illuminé

et colorié, et .si par un mouvement d'horlogerie on fait

tourner sur un petit tramway électrique la série de verres,

ou de couleurs, l'effet sera des plus charmants.
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Mais piiur (|ii(' l'illusiuii s(»it/ |)1uh fV>ori(|ii(', l'inventeur

pi'oposc coiiinic on peut le voir par la ;^ravnrt», (|u'il y ait

non i)as siMiUMncnt un»' sonlt; M'-rii; de jots autour de la fon-

taine, mais trois, et de douze jets à clia(|Ue dUiérent niveau,

ensemble .'il!, divisant de cette manière la circonféretico en 3(5

|)arties ou espaces an^^nilaires dv KV ; vis à vis de chaque

série ou sur chacun des trois |>lans horizontaux, une lumière

électri(|Ue, aluminium, oxy-hydrofjfène, acétylène ou autre

—

trois séries de lentilles, autant tie petits tramways ou au

moins deux, haut et bas, <le verres de couleurs diverses. Alors,

que pendant (jue le tramway du centre demeure (juiescent ou

inunohili', le mouvement d'horlogerie déjà mentionné fasse

tourner le tramway du lias vers la gauche, celui du haut

vers la droite ; ce changement continu îles couleurs, chaciue

jet devenant tour à tour Itleu, l)lanc, vert, rouge, argent,

or, etc., donnei'H à ces jets l'air de sauter l'un par dessus

l'autre ou de jouer au sault de mouton ' leap-frog " comme
l'on dit en anglais.

L'etiet en serait enchanteur et l'Inventeur se tlatte(|u'en

attendant <pie sa pauvre cité natale Québec, pui.sse se donner

le luxe d'une fontaine de la sorte, <|uelque autre ville ou

individu fortuné fera ériger un pareil objet d'ornementation et

d'agrément— cpii, à un seul jet, où à um; seule série de jets

—

qui, encore, à deux (ni trois séries de jets et davantage s'il y
a lieu, et sur une échelle quelconipie—car, si la fontaine est

d'un diamètre considérable, donnant ainsi beaucoup d'espace

à son intérieur, l'etiet, le brillant de l'idumination ne .serait

que rehaussé en affectant à cha(|ue jet une lumière séparée

avec rétlecti'Ur par derrière poui" ne rien perdre de l'intensité

de l'arc électri(jue.

L'on ne saurait rien concevoir de i)lus propre à rehausser

l'éclat des fêtes prochaines du JuBiLÉ Victoria.
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l*la«-<' DMiiiM'iN.

Ilôti>l-(U'-Vill(', <^)uéli(c, !» avril |N!»7.

Monsieur le l'vésiilevf dti rom.ifH ths r/innins.

MoN'SIKtIIJ,

Il y II i\v]h loiioieiiips i|U(' «laiis mes mpixiits lii-imimcls

au CoiiHt'ii, j(; sui,'<,'t're IV'rt'ctiotJ sur la plaot' d'Aniics, et

autour (le lîi fontaine, d'uiic pyiatni<i.! K'-ovi-,. ^ii IVr du
qnel(|no 150 piods de Jwiutt'ur.

Le Juhilf' de la llciiif semit l>ien I.' moment propice
pour rinau<,nn-ation d'une scmhIaMo (iii\ rc d'orncmcntatiou,

d'agrément puitlic.

Tout le monde a admiré <lans le temps, la pyrunide en
simple.s trinf,des de bois brut l.lancliies à la chaux et liées par
des tils de fer (pie j'y ai érii^ée lors des fêtes cai'dinalices. Ce
cône s'élevait à uno. hauteur de 100 piecls et illuminé le soir

de (juchpie mille lanternes chinoises (pii circulaient tout au
tour en spirale du bas en haut, produisait, au «lire <le chacun
un oftet tout à fait ma,<,n(|ue, féeri.pie. Cette construction

aucunement aiicrée au sol pei'sista néamnoins pendant 4 ans

lors<|Ue un vent cycloni(|Ue est venue la raser

Aujourd'hui, M. le l*résident, il s'ajriniit non il'nne cons-

truction temporaire en trini,'les de bois, mais de (piehpie chose

de permanent, et (pii put servir pour toutes les fêtes futures.

Je veux parler d'un cône ou pyramide en tuyaux malléaMes

à gaz, ou à eau (pii en dinn'nuant constamment de diamètre,

entreraient l'un dans l'autre à taraudatr*', étaire nar étace et

qui partant du bas ou du niveau du sol avec un diamètre par

e-xeniple de 8 à 4 pouces n'auraient plus (pie
'i
de pouce au

sommet.

Cette pyi-amide large au haut de 5 pieds, la base en

ayant 50, le tout lié à une colonnette cent.-ale |)ai- des HIs

d'acier, connue l'est la jante de roue d'un bicycle à son moyeu,
serait couronnée d'une galerie ou balcon (sorte de nid da
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TOVR VK.'TOKIA

Titt^ le M. Hnilliiir^n, /* «rigtr •it-<li'hHiis ilii i.t-irciiu Av l.i l'iaow

l'Ar Bt du lu l''<>nlitilii> Kolalivt* Kleilrii-Clironisti.iur i,iii y

-•-r« (MiiNtruite. I)i<t'Màtr<' <tu U pyiaïuida 50 picdi, hauteur 15U jm-ds,

>ii fri-M'ierl'uuti'. ' »iH Futimie à t-iuO.OO. Im fontaine électriiue

$1000.1111, euMinlile «l.'iOO.UU.
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conKîillo) (If 10 ])ie(ls de dianiètre dont la saillie (i(! '2\ pieds

tout tintour serait supportée par de légères consoles eu fer

iléct)Upé au iionil>re de Ki, c'est-à-dire une à clia(|Ue colon-

nette, avec espace connue au haut d'un nuU pour y monter

au hesoin. Cette f^alei-ie dominant de ôO pieds le château

Frontenac, c'est-à-dire, l'édifice le plus élevé d'alentour, ser-

virait d'ohservatoire, et pour y installer dans !e cas d'une

illumination, d'un feu d artifice, un-; centaine, un millier de

fusées tout autour et un peu inclinées en delioi-s qui partant

ensemble ou sinmitanément à l'électricité, de cette liauteur

de 150 pieds audessus du sol, et s'élaneant en rrerhe à une

hauteur additionnelle d'encore 150 pieds, iraiejit éclater dans

l'espace, et tout autoui" du firmament à une altitude de plus

de (>00 pieds audessus du St-Laurent : sorfe de parachute

monstie retombant sur la ville.

Ce cône illuminé de KiO lumières incandessantes, l'une

au sommet (U; chacun de ses arceaux composants, te! (jue

représenté au plan, avec une puissante lumière arc ati som-

met, soit de la force de 10,000 chandelles (100.000 si l'on

veut) serait de plus, pour un jour dc^ fête, sur-illuminé de

lanternes chinoises, supplémentées de (fuirlandes de fleurs

artificielles disposées en feston ou autrenu'ut, avec boucpiets

au centre de chacpie arceau diminuant de gi'osseur avec la

pyrann'de.

l'oui' un jour de gala la p3'ramid(,' blanche à son état

normal, serait agrémentée de rouge et <le bleu— le tri-color

des Fran^-ais, le " red white and bine" des Anglais.

Pour un jour de diuiil national, comme le sera celui du

<lécès de notie Souvei-aine, la pyrandde serait en noir et

blanc, ou toute noire si l'on veut. Ijcs couleurs papales y
tijTureraient au.ssi à l'occasion d'un nouveau pape, ou de la

création d'iui nouveau cardinal.

Notre Reine connue on \^ .sait, à l'occasion du piocliain

Jubilé soixantenaire. File s'est exprimée en ce sens, veut que

l'on ne ga.spille point d'argent sur dt;s constructions purement
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temporaires et péiissal)Ios, coininti les arclios ainsi appelles

dont on agrémente d'ordinairiî nos rues. Elle vent <|ue l'argent

à dépenser en son honneur, le soit autant (pie possible; pour

des constructions pt-rmanentes, des <euvres de charité ou de

philanthropie publi()ue, connue par exemple la fondation

d'un hospice, une maison d'éducetion, etc., et comme nous ne

pouvons, faute de nioyens songer à (|UeI(|Ue chose d'aussi

dispendieux, faisons nu moins par l'érection de la pyramide

Victoria une œuvre durable qui soit à profit à la ville pour

tout temps à venir.

Le coût approxinuitif serait peut-être de S2,500.00, au

plus et aux prix d'aujourd'hui ne dépasserait peut-être pas

même $1500.00.

C. BAILLAIRGÉ,
Ing. des ponts et chaussées de La ville.

LA OLI§SOIKE SPIRALE

Article traduit du " Canadian Engineer." Page 15.

Toronto, mai 1896.

Notre gravure avec les mots " Modèle de Glissoire Spi-

rale " y inscrits, est celle d'un modèle de travail d'une con-

ception nouvelle par C. Baillairgé, Ingénieur de la ville de

Québec, d'une " Glissoire Spirale," où la rampe est construite

autour d'un tronc de cône.

Ce modèle dont le noyau ou tronc de cùne est d'une

hauteur de 10 pieds, le diamètre supérieur de 8 pieds, celui

du bas de 12 pieds-, est construite sur un brancard à lisses et

formait un des chars ou voitures allégoricpies de la procession

du dernier Carnaval de 1895-9(J à Québec. Durant la juome-

nade une escouade de petits gannns se suivant de près,

montaient au haut de la glissoire par une échelle à l'intérieur

du cône, redescendaient en glissant sur la rampe ou hélice

autour du tronc, rentrant de suite chacun avec son traîneau

par la porte ou ouverture latérale du bas, pour remonter

aussitôt et commencer une nouvelle ronde, le tout au grand

Hi
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ngréiiioiit et des enfants eux-mêmes et des spectateurs en

général.

Le nombre <les circuits autour du modèle est, à cause du
peu de liiuiteui- limité à trois, at'tn de donner au (,'lisseur la

haut(Mir nécessaire à son évolution ; réduisant ainsi à (luelques

85 pieds la lonj^ueur totale ou dévelopjiée du parcours de la

glissade
;
mais si on construisait la glissoire, par exemple,

avec une hauteur de 15 pieds, pour former (|uatre circuits et

davantage, au lieu de trois ; la vitesse acquise, ferait faire aux
glisseurs cinq ou six tours, allongeant ainsi la glissade à

quelques 150 à 200 pie Is ou plus ; en ayant seulement soin

de faire poser sur le plancher ou ]iarterre autour de la base

du tronc et à une distance égale à la largeur voulue pour le

tniîneau, une tringle, un rail extérieur surélevé, connue dans
le cas d'une courbi^ de chemin de fer, de manière à contre-

carrer toute tendance centrifuge du traîneau, ou de s'échapper

par la tangente ; le but de ceci étant évidemment de côtoyer

constannnent le noyau ou tronc du cône, afin d'en être à
proximité poui- pouvoir y remonter de suite pour une autre

glissade, au lieu de s'en éloigner, comme dans le cas d'une
glissoire ordinaire, et d'avoir à jjerdre son temps à revenir

clnujue fois sur ses pas pour recommencer la descente.

La structure telle i|ue proposée par M. Baillairgé aurait-

une hauteur de de 50 pieds, diamètre inférieur 60 pieds, sept'

à huit circuits ou tours d'hélice, et un parcours de 1,000 pieds

au lieu de 100. Dans la glissoire, telle <]ue proposée, il y.

aurait au centre, pour en atteindre le haut, un escalier au lieu

d'une simple échelle, le diamètre supérieur étant dans ce cas
de 12 pieds au lieu de 8.

Si la glissoire eut été érigée, durant le carnaval, sur la

terr.isse Duffeiin, près du Château Frontenac, on aurait pu.

se prévaloir de l'ascenseur de l'hôtel pour y aniver, par une
galerie à hauteur convenable, et sans se donner la fatiirne de
monter par l'escalier ; et dans tous les cas, un simple ascenseur
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au centre du cijue ou ù son extérieiu', u'entmînurfiit (Hi'un

failtle surcroit «lims li- coût.

Une glissoire ilf In, sorte (|Uoi(|He inia^inéi; pour un ser-

vice (riiiscr, roiictioniiei'uit éuiileineut liien en été iivec <les

traîneaux h roulettes au lieu «le lisses, t(ait île même (|ue le

font les ))Htius à Kiulrltes. Ce n'est (|Ue h; nuin(|Ueili' fonds,

la pauvreté provei'hiiile de (^)uél)ec (jui en a empêché l'exé-

cution sur l'éclielli! voulue ((|Ue](|Ues !?;i()0.00 jtlus ou moins)

et il n'v !i p"^ i^ <loutei (|Ue (piehiue ville mieux douée sous le

rapjjort de la fortinie. ne se liàte de construire une j,dissoire

u\issi nouvelle, originale et seiis,itioinielle, où le iiomlire do

personnes (|ui sen prévaudraient, à seulement un à deux

centius la glissade, aurait vite couvert le coût de la structure

et donné un profit net au ])ro[n-iétaire.

" Cluuiue collèi;-e, ch'U|ue couvent, di.'vrait avctir au centre

de sa cour, uiu; g'Iissoire de la sorte et d'une hauteur (pielcon-

que : '20, -M) au 40 pieils suivant le montant à affecter à sa

construction.

L.C <'lislt(>iiii Fi-oiiteiiac.

ToiUa^icc.s (uiLéliovittioiis : La fontaine Electrique illa-

iriinée—la Glissoire Spirale (àUnf^ea en kiver, à roalettes en

été)—la Toar propo.séeà la Flaee d'A rnie^,iittivoi'ii'nsnt ici les

étrano-ers et donneraient «levs revi'uus à la ville — tout de

mêmç (jue le nouvel hôtel Cluiteaii Frontemœ nous bénéticie,

en ceci (pie : non seulenunt ii nous vient un faraud surcroit

d'étrangers ; mais (jUe ceux qui nous viennent et qui ne pou-

vaient auparavant y tenir à peine 21 heures, nous persistent

maintenant pendant plusieurs jours et (p;cl(iues-uns mêmes

durant des semaines et des mois entiers.

L.C elKfiniii EIccf riqiK^ sï St-Aiiiic et siii Cap Toiii-meiitt;.

Si avec ces attraits, Le Chemin de fer Electrique se fait

jusqu'à Ste-Anne et a,u Cap Tourmente, avec un ascenseur

pour monter au sommet de cette falaise de près de 2000
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pieds de hauteur, d'où se déroule le plus beau Panorama
du Monde

;
Québec n'aura rien à envier à Montréal avec son

parc à 500 pieds audessus du St-Laurent ; et les touristes à

Québec se multiplieront au centuple pour y jouir en juillet

et août—comme il a été donné à votre Iriirénieur de le fair(\

en compagnie des MM. du Séminaire (une fois qu'il pas-

sait ses vacances d'écolier avec ces Messieurs à St-Joachim)—
du spectacle unique d'un orage avec tonnère U éclairs audes-

sous de ses jncds, 'pendant que brillait le soleil audessus

Et c'est là aussi que jonchés sur les rocliers, on n'a qu'à

tendre les bras pour se repaître à satiété des bluets les plus

beaux, les plus gros. Oui et c'est là aussi que du t»Mnps de

feu le Révd. M. Baillairgé, F. X.—alors économe au Séminaire

de Québec, les élèves rendus au soin^net, après un goûter de

vin et fromage à mi-chemin—dévoraient, et les ecclésiastiques

aussi, les sacs de poulets rôtis, que les assistants y montaient

sur leur dos.

Un chemin Electriqnc sintonr de l'isic «l'Orléans.

C'est pour le coup que Québec serait en liesse perpé-

tuelle—vrai carnaval de tous les jours—avec une semblable

promenade de 7 lieues de parcours, riverain du St-Laurent, à

travers les jolies paroisses de Ste-Pétronille, St-Laurent,

St-Jean, St-François—St-Joseph de Lévis, Beaumont et St-

Michel en regard—revenant par Ste-Famille et St-Pierre avec,

en face, les Laurentides : la Montagne Ste-Anne et le Cap

Tourmente — à leur pied St-Féréole, St-Joachim, LaGrand'-

Rivière, Le Château Richer, l'Ange Gardien, la chute du

Montmorency ; regagnant la rive opposée sur le pont en fer à

ériger à cet effet sur le chenal nord du fleuve
;
pour revenir

à la ville par le chemin électrique de Montmorency, Beaupor,',

Hedley ville et le joli pont du ch. de fer Québec et Lac St-

Jean ; après arrêt en passant au Sault
;
pour y voir les filatures,

les usines de la lumière électrique, et les vastes travaux

hydrauliques y précipitant les eaux d'une hauteur de 270
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pîels dans les tarl>ines mobrictîs des convois électrinues, dos

dynamos créateurs do la lumière qui éclaire Québec, les mou-

lins de tontes 3orte=î que l'on voit sur son passage.

Le chcmiii Eloctiunic du '» Tour «les Itivlèrcs. '

En serait encore un, (jui lon^'eant en passant le Parc

Victoria, la rivière St-Charles, les ponts en fer do l'Aciueduc

et Scott ; nous promènerait, en traversant les routes Ste-Claire

et
'= de la Misère," jusqu'au village St-Charles ; et de retour à la

ville par le chemin de l'Ormière, celui de la petite rivière, les

rues St-Valier, St-Josepli, de la Couronne, St-CJeorge, St-Jean ;

ou en faisant le tour par l'Avenue des Erables, la Grande-

Allée et la rueSt-L(juis, au Château Frontenac, pour s'y ravi-

tailler d'un goûter au restaurant, et se reposer ensuite en

fun)ant un Stonewall ou un Garcia sur la terrasse Dufîerin

que la Princesse Louisse en en félicitant M. Baillairgé a ca-

ractérisée de " la plus belle du monde " et y jouir de la vue

du port, pendant que la foule s'y complaît aux sons harmonieux

do la fanfare montée sur son estrade à l'ombro du Kiosk que

l'on connaît.



TH£ EirrCL TOWE»^.

UNïï TOUR EIFFEL POUR LONDRES
Ir'rojet clt_« M. Litiillc-iir^rc'..

Piaiii. à la baao -'So j)ie(ls, hauteur l(;i)() pieds, en fer, t'oiito et
acier, poiils N,3(t.> tonnes, eoût estimé ,'ï;',tjr>,5it').()U.

Le 5o sur la liste des OS plans du conoours soumis par les jire-
iniers ingénieurs du momie entier :

X. ]•>.._ Le plan fait voir le projet de M. liaillairgéà droite et les
liaut'uirs comparatives de la tour Eiffel au centre et îles principaux
monuments du globe, savoir : 12 le panthéon, Il la cathédi'ale de
Strasbourg, 4 St. Pierre de Uanw., tj la grande pyramide de Chéops
et 5 lo monument Washington aux Etats-Unis, :i la cathédrale N.-D.
Paris.

Publié en un volume à tranches dorées " Industries, 35S Strand
London" iS'.tij.




